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Â la Chambre
des Communes

Un important débat s'est déroulé
récemment an Parlement anglais
au sujet de la Mésopotamie, et,
«d'une façon générale, de la politi—
«gue orientale du gouvernement
britannique. Ce débat s'est terminé
par une victoire très nette de M.
Lloyd George dont les déclara-
lions ont été approuvées par 285
voix contre 50.

C'est M. Asquith surtout qui prit
•*a partie la politique actuelle de
l'Angleterre en Orient. Il fit no-

laminent toutes réserves sur l'éta-
plissement du mandat britannique
en Mésopotamie et proposa, à titre
d'indication, une réduction de cré-
dit de un million.
Le Premier Ministre monta alors

à la tribune pour demander le
maintien intégral des crédits et

pour défendre sa politique. Au dé-
but de la séance, d'ailleurs, il avait
fait lire à la Chambre une dépêche
de Bagdad annonçant que la

Grande-Bretagne avait accepté le
mandat pour la Mésopotamie et

que le nouveau régime comporte-
rait un conseil d'Etat présidé par
un Arabe et une assemblée élue
par la population.
M. Llovd George a combattu la

proposition de M. Asquith selon

laquelle la Grande-Bretagne de-
vrait évacuer la Mésopotamie en

attendant d'avoir obtenu un man-

dat de la Société des Nations : «Ce
mandat, nous l'avons reçu réguiiè-
теment des Puissances alliées à
San Remo et nous avons agi im-
médiatement. Si nous évacuions
la Mésopotamie, qui prendrait no-
ire place ? Il n'y a pas de gouver-
suement. Nous avons supprimé lb

gouvernement turc. La guerre ci-
vile éclaterait infailliblement. L'ad-
ministratipn de la Mésopotamie
sera coûteuse pendant quelques an-
nées, une fois le nouveau gouver-
nement établi, nos dépenses dimi-
nueront et les forces militaires à
entretenir seront relativement mi-
lûmes. »

Elargissant ensuite le problème?
ïe chef du gouvernement britanni-
que a examiné les conditions géné-
raies de la situation en Orient et
conclu à la nécessité d'une action

énergique contre les nationalistes
turcs d'Asie-Mineure : « Je ne crois

pas possible d'avoir la paix en

Mésopotamie où dans cette partie
du monde, à moins de déclarer
très nettement que notre politique
consiste à délivrer du joug de la

Turquie toutes les populations qui
ne sont pas turques et que cette

politique sera mise à exécution. Si
on laisse Moustafa Kemal ou tout
autre individu de ce genre organi-
ser des troupes pour combattre
cette politique, l'Europe aura man-
que à tous ses devoirs. Après con-

sultation avec le soldat le plus
liabile de l'Europe, nous croyons
pouvoir rétablir l'ordre dans ces

régions. Allons dans ces pays. Les

populations nous béniront. »

Le vote qui a sanctionné le débat
clairement que la très

grande majorité au Parlement est
de l'avis de M. Lloyd George. Les
voix discordantes qui s'étaient fait
entendre ces derniers temps con-

tre les charges assumées par l'An-
gleterre en Orient et contre le prin-
cipe de l'action militaire grecque
étaient donc loin d'avoir îa portée
qu'on leur prêtait, ou, alors, la
tournure récente des derniers évé-
nements a rallié à la doctrine
gouvernementale un certain попн

bre d'hésitants. Bien significatif, à
cet égard, est le langage tenu par
le Daily Telegraph qui s'était fait
justement remarquer par ses ré-
serves aux clauses du traité turc.
Il déclare aujourd'hui que, après
l'accord conclu entre les Alliés au

sujet de la lutte contre Moustapha
Kemal, il n'est plus permis d'hé-
sitar sur la conduits à suivre doré-
navant : « Les Puissances euro-

péennes ne peuvent en aucun cas

permettre que l'entreprise grecque
aboutisse à un échec, et s'il y avait
une chance quelconque que cette
malheureuse éventualité surv

:
enne,

elles devraient donner à la Grèce
tout l'appui et toute l'assistance
nécessaires. »

C'est le langage même de la rai-
son. La Grèce, qui a engagé dans
la lutte une armée importante et
dont elle se déclare prête, si les
circonstances l'exigent, à accroître
encore les effectifs, doit pouvoir
compter de façon absolue sur l'aide
matérielle de ses grands alliés.
L'effort militaire qu'elle déploie
en ce moment lui impose notam-
ment de lourdes charges finan-
cières. Elle a besoin d'avoir toute
sécurité sur ce point pour pouvoir
poursuivre la lutte jusqu'à son

aboutissement normal. L'Angleterre
et la France ne lui refuseront pas
les assurances sur lesquelles elle
peut légitimement compter. D'une
façon générale, d'ailleurs, c'est dans
l'affirmation très nette de la solida-
rite alliée et dans la manifestation
sans ambages de la volonté d'en
finir que les défenseurs de la cause

commune puiseront les meilleurs
encouragements, et que les adver-
saires trouveront matière aux plus
salutaires réflexions.

E. THOMAS.

Le Bosphore parait aujourd'hui
sur G pages. Nos lecteurs sont priés
de réclamer des vendeurs la page
supplémentaire où nous publions la
suite de. notre enquête sur la Crise
du Logement, un conte d'Henri
Falk : l'Auréole, des Variétés, et ta
carte de l 'Asie Mineure qui permet
de suivre les opérations sur le front
de Sтуme.

LES MATINALES

signifie

Un homme en voulant monter sur un

tram en marche, tomba si malheureu
sèment qu'il fut pris sous la voiture. On

le transporta à la pharmacie la plus
proche devant laquelle les badauds na-

lurellement s'attroupèrent. Et chacun

d'expliquer à sa façon cet accident

tragique.
Je m'informai à mon tour : Jeune ?

vieux ?

Une bonne femme qui paraissait très
renseignée déclara :

— Entre deux âges. Mais un mon-

sieur d'importance. Il a les pieds si pro-

près...

Ainsi, avoir les pieds propres c'est

pour le peuple appartenir ci une classe
sociale élevée, ou tout au moins à ce

qu'on appelle le monde bien. Et je реп-
sai à. Montesquieu qui a écrit : « La

propreté est l'image de la netteté de

l'âme. »

Comme j'allais me retirer, en médi-
tant sur l'influence des pieds propres
dans la valeur morale des individus, un

étranger sortant de la foule des curieux

m'aborda.
— Il va y passer, parait-il. Et dire

qu'il a mon portefeuille dans sa poche.
— Votre portefeuille ? C'est un pa-

renl peut-être ?
— Non, mais ! C'est un filou, mon-

sieur, qui n'a pas eu de chance. Il vient

de me dévaliser dans le tunnel. Et c'est

pour échapper à ma poursuite qu'il a

tenté de sauter sur le tram... Un sale

bonhomme, entre nous.

Pas si sale que ça, me disais-je, en
pensant à l'admiration de ma bonne fem-
me pour la propreté de ses pieds. En

tout cas celle-ci ne caractérisait guère
la netteté de son âme. Le principe de

Montesquieu, comme tant - d'autres prin-
cipes, comporte décidément plus d'une

exception. La propreté morale est une

chose et la propreté physique en est une

autre. L'honnête homme idéal est sans

doute celui qui joint ceci à cela. Mais

l'idéal, nous dit-on, n'est pas de ce

monde. Alors tant pis pour te peuple
qui voit dans les pieds propres seulement

des hommes importants et dignes de con-

sidévation.
VIDI

L'oflen^s grecque
en Asie-Mineu

Communiqué du Q.G. hellénique
du 1 81 juillet

Un détachement de la colonne

d'extrême ga.iche, après une résis-

tance acharnée, occupa Edremid et

continue son avance. Nos pertes sont
de 16 hommes hors de combat.

L'ennemi, poursuivi de très près,
est en désarroi. Il compte des pertes
considérables. 50 tués et de nom-

breux blessés ont été laissés sur le

champ de bataille.

D'après des renseignements plus
récents, le désastre de l'ennemi est

complet. La totalité de ses pertes
dépasse 3,000 hommes, Le nombre
des tués enterrés dépasse 500. Ceux

qui cherchaient à éviter l'encercle-
ment fuyaient en panique vers Pan-

derma, jetant leurs armes.

Un ordre parfait règne dans la

zone occupée.
Générai Paraskévopoulos.

* *

D'autre part, le général Mazarakis télé-
graphie à la date du. 3 juillet :

L'occupation de Panderma par
la division de Xanthi a eu lieu hier
sans incident et au milieu de l'en-
thousiasme général de la popula-
tion y compris les Turcs qui ont

désavoué ouvertement les kema-
listes.

❖
* *

Le généralissime Paraskevopoulo com-

plétant le communiqué du 1er juillet, re-
latif à la prise de Balikesser, télégraphie :

« L'endurance, la discipline et
l'enthousiasme de notre armée
étonnent les officiers étrangers.
Certaines divisions parcoururent
en lin jour, et en combattant sous
une chaleur torride 45 klm. Le gé-
néral anglais Bridge qualifia à

plusieurs reprises et sans réserve
notre armée d'incomparable et ex-

prima son enthousiasme.
Front Est : L'avance sur Pan-

derma continue sans arrêt..
*
* *

A la suite d'un accord entre le gou-
vernement français et M. Venizelos, le

colonel George, ex-sous-chef d'état-major
de l'armée d'Orient est parti de Paris

pour suivre les opérations en Asie-

Mineure. Le colonel Valette, attaché
militaire de France à Athènes est parti
pour la même destination.

*
* *

Répondant à une question, à la
Chambre des Communes, M. Bonar
Law a dit qu'aucune négociation
ne pourrait être faite pour le mo-
ment, l'armée hellénique combat
conjointement avec les Alliés.

(Bosphore)

En Arménie
La situation

Le correspondant particulier du Daily
Telegraph à Batouin écrit que l'organi-
sation de l'armée arménienne est admi-
rable. L'esprit national de la population
est très enthousiaste. La ration de pain du

soldat arménien est actuellement de 142
drainmes.' Le ravitaillement de la popula-
tion s'effectue dans des conditions nor-

maies. Le Comité de secours' américain
a été reconstitué. Le manque d'armes et

de munitions est un danger sérieux pour
l'Arménie. Le gouvernement est des plus
populaires. L'esprit bolcheviste n'existe

guère. Tous les partis politiques révolu-
tiohnaires de l'Arménie ont remercié le

gouvernement pour son action énergique
contre le bolchevisme.

M. Khadissian qui joue un rôle plus

grandîque jamais, a adressé un manifeste
à l'armée arménienne. Cet homme d'Etat

jouit de la confiance absolue de tout le

peuple.
Une nouvelle victoire

Les forcés nationales concentrées à Olti,
sous le commandement de Kâra Èéklr

pacha, ont déclanché le 21 juin une of-
fensive contre l'Arménie. Après des com-
bats meurtriers, les vaillantes troupes ar-
méniennes ont réussi à les attaquer de

flanc et à mettre en déroute toute l'armée
de Kara Békir pacha. Elles ont occupé
Olti, Gosoug et Péniag, région riche en

mines de houille. Plusieurs canons et

mitrailleuses, ainsi qu'une quantité con-

sidérable de munitions et de vivres ont

été capturés.
La population locale, terrorisée par

les bandes turques et kurdes, a accueilli
les Arméniens en libérateurs.

Mort au champ d'honneur
Nous apprenons avec regret que M.

O. Katchaznouni, ex-premier ministre de

la République arménienne, vient de perdre
son second fils dans les derniers combats
de Zanguibazar.

ASan-Stefano
Ce sont des heures fort intéressantes

que nous avons passées, avant-hier dans

l'après-midi, à l'aérodrome de SamStefa-

no, grâce à l'amabilité du colonel de Goys
qui avait invité de nombreux journalistes
à visiter les magnifiques installations qu'il
a créées tout près de la gare de San-Ste-
faîio. C'est bîl Véritable port aérien que
nous avons visité, et nous nous imaginons
d'avance non sans curiosité, y voir dans

un avenir très proche, guichets aux voya-
geurs et sections de douane. Car, comme
nous l'a expliqué avec sa courtoisie coutu-
miôre ie colonel de Goys, c'est en vue du

trafic futur que tout & été prévu.Constantin
nople va devenir un des grands carrefours
des routes aériennes. Le Bosphore verra

une concurrence s'établir à sa voie mari-
time et la question des Détroits perdra
peut-être de sa valeur. Qui sait ? A voir
les inventions surprenantes de la science

moderne, à se rendre compte jusqu'où
est allô l'esprit humain, on n'a plus le

droit de s'étonner - de rien. L'invention
réussie de la téléphonie sans fil n'était-elle

pas là pour confirmer ce que nous avan-

çons? A San-Stefano se voit déjà la ca-

bine aux messages téléphoniques aériens
On peut de la terre, causer avec les

voyageurs partis en avion, et recevoir
leurs confidences, à n'importe quelle dis-

tance et quelle hauteur, pourvu que les

deux postes récepteur et émetteur aient
la puissance d'action voulue,
N'est-ce pas merveilleux ? L'homme

avec son génie est arrivé à assouplir, à

discipliner les lois de la nature. Quo non

ascendam, pourrait-il dire avec vérité.

Demain, les grands vaisseaux de l'air

fendront les espaces, tels ces Goliaths

que l'on attend à San-Stefano et pour
lesquels de vastes hangars ont été édi-

fiés. Ce sera la vogue des voyages ultra-

rapides, emportant l'homme à des vi-

tesses qu'il n'a jamais connues jusqu'à
présent.
Toutes les explications nous furent

fournies avant-h^r par les véritables

compétences qu'a su grouper autour de

lui le colonel de Goys. C'est ainsi que
nous eûmes le plaisir de connaître le

commandant Villaumet, le capitaine Ro-

bini, le lieutenant Delannoy, le lieutenant
Aujam, le lieutenant Patret-Chollet, et

les deux "as de l'aviation, le lieutenant

Panhard, celui qui bombarda Essen, et
le lieutenant de Malleterre, grâce auquel
nous pûmes faire une excellente randon-

née aérienne au-dessus de Gonstanti-

nople.
Nous nous voudrions de ne pas faire

ressortir ici, avant de terminer, l'œuvre

éminemment française que font à San-

Stel'ano, le colonel de Goys et ses col-

laborateurs. En travaillant sans bruit, à
créer le grand port international aérien

de Gonstantinople, c'est un peu et tou-

jours le rayonnement de la France, qu'ils
poursuivent dans un pays où il est déjà
si considérable.

François Psalty.

NOS D E P ЕС H
Un article deM. Tardieu

Paris? 2 juillet
légations à la conférence de Bru-

xelles, une foule énorme a manî-

M. Tardieu écrit dans le «Temps» festé sa joie. La gare du Nord et

que les Allemands ont trop souvent Itous les édifices étaient pavo.ses

manifesté officieiiement leur ferme \ aux couleurs alSsees.

La réponse de la Turquie
Paris, 2 juin. T.H.R. — Les délégués

turcs qui sont arrivés mercredi soir ont

apporté la réponse complète du gouver-
nement ottoman, telle qu'elle a été revisée

à Constantinople en conseil des ministres.

Cette réponse, écrit le Temps, ne diffère

que par quelques détails de celle que
Damad Férid pacha a remise à la Confé-
renee de la paix.

Les négociations avec
Krassine sont ^interrompues
Londres, 2. T.H.R.— Les négociations

avec Krassine sont interrompues.

décision d'exécuter ie traité? sans

rien faire en pratique. Voilà pour-

quoi? on ne doit aujourd'hui se laisser

influencer par les paroles de Fehren-

bach, ni par les assurances officiel-

les des gouvernants actuels.
La France a des droits qui ne sau-

raient nî être contestés? ni amoin-

dris. Les réparations qui lui sont

dues forment la base même du traité.
La rédaction de cet acte diplomati-
que de la plus haute importance peut
ne pas être parfaite, mais le fond

n'en reste pas moins îa pensée exacte

des Alliés.
Sur le chapitre des indemnités et

du désarmement, l'Allemagne ne

doit pas compter sur des concessions

à Spa. Tout ce qu'elle pourrait ob-
tenir c'est d'indisposer les Alliés à

son égard? perdant ainsi les quelques
chances de relèvement qui s'offrent
à elle. (Bosphore)
Les relations avec la Russie

Londres, 2 juillet
Pariant de la reprise des relations^

commerciales avec Sa Russie? le

a Daily Mail » se montre très pes-
simîste après les dernières réunions

qui eurent lieu. M, Krassine ne serait

pas à même de donner aux Alliés et

spécialement à l'Angleterre les ga-
ranties demandées. (Bosphore)
L'ambassadeur anglais

à Berlin
Londres, 2 juillet

Lord Dabernon, ambassadeur de

Grande-Bretagne à Berlin, a quitté
aujourd 'hui Londres pour rejoindre
son poste.
(N.D.L.R.) D'après des nouvelles de Pa-

ris Lord Dabernon n'est autre que Sir

Edgar Vincent qui fut ici directeur de la

Banque Ottomane.

(Bosphore)
M. Laurent à Berlin

Berlin, « juillet
M. Laurent, ambassadeur de

France, est arrivé à Berlin. Il s'est

immédiatement rendu auprès de

M. Ebert, président d'Empire, au-

quel il a remis ses lettres de

créance. (Bosphore)
Le comte Sforza

Paris, 30 juin
Le comte Sforza est arrivé ici.

Il est immédiatement reparti pour
Bruxelles. (Bosphore)

La Chambre italienne

Rome, 2 juiliet
La discussion sur les déclara-

tions ministérielles a continué en-

core hier à la Chambre. On prévoit
que les débats à ce sujet dureront
encore longtemps, étant donné

que 99 orateurs sont inscrits pour

prendre la parole.
*

4c *

Rome, 2 juillet
MM. De Rodîno et Squîtti ont été

élus vice-présidents de la Cham-
bre. (Bosphore)
M. Lloyd George

et M. Krassine

Londres, 30 juin (ret)
M. Lloyd George, désirant con-

naître d'une façon exacte l'atti-

tude du gouvernement soviétiste
a eu avec M. Krassine une entre-

vue avant son départ pour Bru-

xelles. (Bosphore)
La Conférence de Bruxelles

Bruxelles^ a juillet
A l'occasion de l'arrivée des dé-

hon-les

(Bosphore)
Les troupes rendirent

neurs.

| Le charbon américain

New-York, 2 Juillet
A la suite de la demande qui a

été faite par le département du

ravitaillement, toutes Ses com-

mandes de charbon passées en

Amérique doivent être suivies du

tonnage nécessaire pour leur cm-

barqùement.
C'est ainsi que les commandes

italiennes sont accompagnées tou-
jours des bateaux nécessaires

pour l'expédition.
Au cours de la semaine dernière

32.000 tonnes de charbon a été

embarqué pour l'Italie.

(Bosphore)
La conférence

des ambassadeurs

Paris, 2 juillet
La conférence des ambassa-

deurs a examiné le tracé de la

frontière entre le Danemark et ie

Reich allemand. (Bosphore)
E11 Allemagne

Berlin, 2 juillet
Un projet de loi est en prépara-

tion concernant les procès qui
sont en cours pour haute-trahison.

(Bosphore)
*
* *

Berlin, 2 juillet
M. Fehrenbach a fait des décfa-

rations au " Freiheit,, relevant la

nécessité absolue en ce moment

d'une politique de coalition. И а

déploré les défections qui se sont

produites depuis îa formation du

cabinet en déclarant que si les

majoritaires ne se ralliaient au

bloc, la sifuation du cabinet ne

pourrait avoir la force qui lui est

en ce moment indispensable pour
affronter toutes les difficultés que

doit surmonter le pays.

(Bosphore)

Assistance britannique
Paris. -- Le Lord-Maire de

Londres a organisé une eom -

mission pour le secours des ré-

gions dévastées de la France.
La femme du Lord-Maire pro-
noaça un discours éloquent de-
mandant la fourniture de vête-

ments pour les enfants et de

machines agricoles pour les

fermiers. (T.S.F.)

Locomotives à pétrole
Paris.-- Pas moins de IOO lo-

comotives des chemins defer
d'Orléans ont été déjà, trans-
formées. Le ministre des tra-

vaure publies s'est déclaré fort
satisfait des résultats aussi
bien quant au maintien de la

pression que quant, à l'aseen-
sion des côtes. L'administra-
tion des chemins de fer de
l'Etat songe à généraliser l'em-
ploi de ce nouveau système.

(T.®.F.)
La convention

démocratique
®an Francisco.-- La Ponven-

tion démocratique s'est réunie
vendredi pour engager la ba-
taille entre eeusequi voudraient
autoriser l'usage des boissons

alcooliques, dits les "ivets,, et ;

eeuœ qui l'interdisent, tes

"dry.,. Les débats furent longs,
tiryan fut autorisé à parler
une heure durant.
La "platform,, du parti fut,

ensuite soumise à la Convën-
tion. Une lettre avait été adres-



sée ù M. Woocirotv Wilson ren-

dwnt hommage à laprésidence
de la Convention.Plusietirs su-
jets furent abordés, y compris
des questions relatives au ira-
vu il, au seeours auoc soldats etc.
En premier lieu on traita de la

question des charges incom-
bant ii la Ligue des Nations et
de Vattitude du Sénat républi-
cain blâmé pour s

9être inter-
poséi par haine personnelle
dans la réalisation de la paioc
mondiale. (T.S.F.)

France
La mise en liberté

de l'émir Moukhtar
Paris. 2. T.H.R.—On annonce de Bey-

routh que l'émir Mouhtar, petit-fils d'Abd-
El-Kader, a été relâché par ordre de
l'émir Faical qui a exprimé au général
Gouraud ses regrets pour cette arresta-
tion.
La ratification du traité

de Saint-Germain
Paris, 2. T.H.R.— Au cours des débats

qui ont eu lieu mercredi au Sénat, au

sujet de la ratification du traité de paix
avec l'Autriche, le président du conseil,
M. Millerand, a pris la parole :

« On s'est demandé, a-t-il dit, comment
certains peuples, après avoir été les en-

nemis de la France, se trouvaient à ses

côtés ? Mais, en pleine guerre, des volon-
taires venaient de chez eux combattre
avec nous ! La France, même alors, fa-
voris a leurs efforts d'indépendance. Au

jour de la victoire, nous avons reconnu

leur droit à l'existence et ils ont réclamé
leur part.

« Au sujet de l'union de l'Autriche à

l'Allemagne, les articles 8 du traité de
Versailles et 88 au traité de Saint-Ger-
main disent que l'Autriche ne pourrait
entrer dans le Reich qn'avec l'approba-
tion unanime du conseil de la Société des
Nations. Si elle était maîtresse de sa dé-
cision, elle ferait alors valoir la nécessité
de garder sa sécurité et celle de toute

l'Europe occidentale.Ge jour-là. ses alliés
la suivraient. Or, notre droit, certain et

incontesté, veut que ni le gouvernement
français, ni le parlement, ne peuvent le
permettre ; mais d'autre part, étant
créancière de l'Autriche, la France est
intéressée à son relèvement et nous avons

intérêt à ce que tous nos anciens enne-

mis reprennent l'activité nécessaire pour
que la paix soit réelle.

« En maintenant les traités., la Franee
entend collaborer économiquement avec

les vaincus. Sans doute, leur relèvement
ne se fera pas en un jour. Nous avons en

France 150 millions de gages autrichiens;
nous avons encore d'autres gages très

importants sur le territoire de l'Autriche
même, et des autres Etats unis de l'an-
cien Empire austro-hongrois. »

Le public anglais
et le théâtre français

i Paris, 2. T.H.R.— Au cours de la sé-
rie de représentations qu'il vient de don-
nor à Londres, le grand comédien fran-

çais, M. Lucien Guitry, a remarqué que
le public anglais était plus familier qu'au-
trefois avec la langue française. M. Gui-
try jouait des pièces françaises et le pu-
blic l'écoutait sans perdre un mot, ni
nne intention, saisissant toutes les fi-
nesses du dialogue avec autant d'ai-
sance et de sûreté que le plus affiné des
auditeurs français.

« Aucune assemblée parisienne, écrit
le grand comédien français n'est supé-
rieure en rapidité de compréhension, en
manifestation de son plaisir, ou émotion,
au public de Londres. Il est donc certain
que la connaissance de la langue fran-

çaîse et l'intelligence de l'esprit français
ont fait de grands progrès en Angleterre
depuis quelques années. »

M. Gnitry a visité le conservatoire an-

glais d'art dramatique, organisé sur le
modèle de celui de Paris ; notre admira-
tion pour l'art français, lui a-t-on dit, est
telle, que nous avons cru indispensable
de créer un cours dramatique français.
Il y a lieu de se réjouir de l'étroite

amitié intellectuelle qui s'affirme ainsi en-
tre la France et l'Angleterre et qui ne
peut qu'avoir les plus heureuses réper-
eussions sur les relations existant entre
les deux pays.

Une féérie de la reine
de Roumanie à l'Opéra
Paris, 2. T.H.R.— La presse parisienne

constate le grand succès obtenu par la

représentation sur la scène de l'Opéra du

Lys, la vie-féérie composée par la reine
Marie de Roumanie et interprétée par la
célèbre danseuse L. Fuller.

Belgique
A Bruxelles

Paris, 2. T.H.R.— Le 2 juillet, les dé-

légations alliées à Bruxelles ont commencé,
le travail dans la matinée. La première
question à étudier était le désarmeraen te,
mais la conférence envisage d'abord la
méthode à suivre pendant les pourparlers
de Bruxelles et surtout de Spa.
L'arrivée des délégations

alliées à Bruxelles
Paris, 2. T.H.R. — Les délégations al-

liées à la conférence de Bruxelles sont
arrivées jeudi soir dans la capitale belger
M. Millerand et le maréchal Foch ont été
acclamés par la foule.

du conseil polonais, M. Ladislas Grabski,
a présenté à la conférence de la Diète po-
lonaise un projet de formation d'un con-

seil de défense de l'Etat, devant décider
des questions concernant la guerre et la

paix. Le chef de l'Etat serait président de
ce conseil de défense.

Etats-Unis
M. Jusserand

déjeune avec AVTilson

Washington,2.T.H.R.— A l'occasion de
son départ pour la France, M. Jusserand,
ambassadeur de France aux Etats-Unis, a
dejeuné avec le président Wilson.

Allemagne
La restauration des régions

ravagées
Berlin, 2. T.H.R.— L'Allemagne reçut

des alliés une liste des articles qui de-
vront être fournis par l'industrie aile-
mande pour la restauration des régions
ravagées en France et en Pologne. En se

soumettant à ces conditions dont la dé-

pense s'élevera à plusieurs milliards de

marks, le gouvernement allemand espère
arriver à vaincre l'arrêt forcé actuel dans
la production, surtout en ce qui concerne
les machines agricoles et l'ameublement.

La composition
de la délégation allemande
Paris, 2, T.H.R. — Le gouvernement

de Berlin vient de constituer la délégation
chargée de défendre les intérêts du Reich
devant la conférence de Spa. Le chance-
lier Fehrenbach en aura la présidence.
Trois ministres accompagnés de techni-
ciens l'accompagneront; le Dr de Simons.
ministre des affaires étrangères, M. Gess-
1er, ministre de la Reichswehr, et M.
Wirth, ministre des finances.
L'évacuation de la zone

neutre
Paris, 2. T.H.R.— La réponse des al-

liés à l'Allemagne, au sujet de l'évacua-
tion de la zone neutre est partie jeudi soir
pour Berlin. Elle écarte purement et sim-
plement les prétentions allemandes.

L'ambassadeur de France
à Berlin

Berlin, 2. T.H.R.— M. Charles Laurent
ambassadeur de France, a été reçu par
le président d'Empire Ebert, auquel il a

remis ses lettres de créance.
«Appelé à restaurer dans leur plénitude

les relations officielles de nos deux pays
a dit l'ambassadeur de France, je donne-
rai tous mes efforts au relèvemeut éco-
nomique de l'Allemagne et à l'exécution
loyale du traité de Versailles qui doit être
désormais la pensée de toutes les puis-
sances signataires.

Pologne
да Diète polonaise constitue
un conseil de défense

de l'Etat
Paris, 2. T.H.R.— Selon une informa-
on de Varsovie, le nouveau président

Les conversations
avec Krassine

Londres, 2. A.T.I. — Les conversa-

tions avec Krassine peuvent être eonsi-
dérées comme interrompues. Ce n'est pas
la rupture, dit le Daily Telegraph, mais
quelque chose d'approchant, étant donné
que le chef de la délégation russe n'est

pas en mesure d'offrir à l'Entente les

garanties que celle-ci juge indispensables
pour fournir à la Russie ce dont elle a

besoin.

On relève spécialement qu'en ce qui
concerne l'emploi des objets et matières

qui seraient envoyées en Russie, le gou-
vernement soviéliste a répondu qu'il se
réservait le droit absolu d'en faire l'usa-

ge qu'il lui plairait. Au contraire, les

alliés insistent pour que le matériel en-

voyé soit exclusivement employé au dé-

veloppement du pays et non pas à des

buts quelconques et spécialement à des

opérations militaires.
D'autre part, les Soviets ne donnent

aucune garantie quant aux livraisons

qu'ils se proposent de faire. Ils donnent

cependant l'assurance qu'ils ne se livre-

ront à aucune propagande et qu'ils exa-

mineront avec ■ bienveillance le cas des

étrangers ayant subi des dommages en

Russie du fait des bolchévistes.

La crise du charbon
au Portugal

Lisbonne, 2. A. T. I. — Une grande
crise du combustible paralyse l'industrie.

Le charbon est presque introuvable. Le

gouvernement a réussi à passer d'im-

portantes commandes en Angleterre et

en Amérique, mais les livraisons ne

peuvent se faire régulièrement, vu l'ab-

sence de tonnage.

Une opinion de M. Churchill

Londres, 2. A.T.I.— M. Churchill a

déclaré que le gouvernement actuel
n'était pas, d'après lui, la combinaison

que les événements auraient dû imposer
à l'Allemagne. Le cabinet ne saurait

se maintenir au pouvoir après Spa.
En faveur

des mutilés italiens

Rome, 1er. A.T.I — Un décret éta-

blit à partir d'aujourd'hui une surtaxe

de cinq centimes sur le prix des billets
de voyageurs, sur les envois de bagages,
de marchandises par chemins de fer ou

par bateaux, en faveur des mutilés de

guerre.

Contre-révolution russe ?

Londres, 1er. A.T.I. — Le Daily Tele-

graph écrit : « D'aptes des nouvelles
de Copenhague, méritant confirmation,
des mouvements contre-révolutionnaires
russes se prépareraient dans les twirons
de Kolnigisberg.

On aurait déjè. Constaté la concentra-
lion de fortes troupes. »

A Prague
Prague, 1er. A.T.L— Le président

Mazarik a reçu à nouveau les dèléga-
lions italienne et autres, convoquées au

congrès des Sokols.
Un diner de gala fut offert par la ville

de Prague à toutes les délégations. Au
cours de ce diner, le ministre d'Italie à

Prague prît la parole pour relever les
liens d'amitié qui unissent l'Italie à la

Tchéco-Slovaquie.
Au Sénat italien

Rome, 1er. A.T.I. — Le Sénat a dis-
cuté et a approuvé l"exercice provisoire
pour six mois.

Au cours de la discussion a pré-
cédé ce vote, le sénateur Cuviglia a ex-

posé les raisons qui conseillent de main-

tenir les confins italiens entre les limite§
tracés par te pacte de Londres.

Le cabinet Giolitti
jugé en Roumanie

Bucarest, 1er . A. T. I.— Tous les jour
naux sont unanimes à faire l'éloge du
cabinet Giolitti. ils relèvent principe-
lement les mérites de M. Sforza, qui
s'est distingué à Bucarest et à Сотки,

tinople.
Un nouveau cabinet

de coalition norvégien
Christiania, 2. A.T.I.— Un nouveau

cabinet de coalition est constitué en

remplacement du ministère Knudsen.

ТПиШш
La situation financière
Berlin, 1er T. 11. R. — Le ministre des

finances a esquissé la situation finan-
cière de l'Allemagne.

Les dépenses ordinaires exigent 28 mil-
liards de marks, dont 23.800.000.000
pour frais courants. La Dette de l'Em-
pire demande 12.100.000.000; les ap-
pointements augmentés des fonction-
naires absorbent 3.000.000.000 ; les pro-
duits alimentaires sont inscrits pour
3.000.000.000 ; l'armée et la flotte pour
1.900.000.000.
Les contributions directes et taxes sur

les transports rendront 10,800.000.000 ;
les contributions indirectes 9.100.000.000
et les taxes directes qui seront perçues
une seule fois 3.000.000.000.
Le budget extraordinaire accuse un

déficit de 11.200.000.000 de marks dans
les industries contrôlées par l'Etat, dont
5 milliards sont le résultat du traité de
paix.
Le ministre* estime que les dépenses

totales se chiffrent à 55.000.000.000. Les
Dettes de l'Empire s'élèvent à 265 mil-

liards; de nouvelles taxes seront néces-
saires pour obtenir l'équilibre budgétaire.

Le problème auquel nous devons
faire face, a dit le ministre, n'est pas
seulement un problème allemand ; c'est
un problème européen, voire môme mon-

dial.

Deux mémoires

Berlin, 1er. T. 11. R. — La délégation
allemande à Paris a remis à la commis-
sion interalliée deux mémoires dont des
copies ont été envoyées en môme temps
aux gouvernements britannique, français,
belge et italien.
Le premier mémoire discute la capa-

cité de l'Allemagne d'effectuer des paie-
ments en vue des réparations et indique
jusqu'à quel point ses ressources en taxes
ont été développées, e^quelles sources

de revenus ont été perdues depuis la

guerre.
Le second mémoire comprend les rap-

ports des experts, donnant un tableau
complet de la situation économique en

Allemagne et de sa productivité.
Texte de la note

sur les effectifs allemands
Paris, 2. T. H, 11. — Par uné note da-

tée du 4 juin, le gouvernement allemand,
allégant que les puissances alliées n'ont

pas répondu de manière définitive à la
demande présentée par lui, ïe 20 avril
1920, afin d'être autorisé à conserver une

armée permanente de 200,000 hommes,
s'est adressé à la Conférence pour que
soit prolongé provisoirement le délai ex-
pirant le 10 juillet, qui a été imparti à

l'Allemagne pour ramener l'effectif de ses

troupes au chiffre de 100,000 hommes.
A l'appui de sa demande, le gouverne-

ment allemand fait valoir en particulier,
que, d'après ce que les gouvernements
alliés lui ont fait connaître sur la confé-
rence de San Remo, il faut s'attendre à
ce que la conférence de Spa statue défi-
nitivernent sur cette requête.
Les puissances alliées ne sauraient ac-

cepter cette interprétation de la note

qu'elles > ont adressée de San-Reino au

gouvernement allemand. Elles ont alors
nettement déclaré qu'elles ne pouvaient
même pas examiner la demande présen-
tée dans le mémorandum allemand du 20
avril, tant que l'Allemagne manquait aux
plus importantes obligations du traité de
paix, et qu'elle ne procédait pas au dé-
sarmement de son armée.
Rien dans leur réponse ne permettra

au gouvernement allemand de se croire

autorisé à suspendre l'application de me-
sures qui devaient être en cours d'exé-
c'ùtion depuis le 1er avril pour ramener
à 100,000 hommes le chiffre de son едч
môç, 1

D'ailleurs, en jusqu'au 10
juillet le délai owievètà pour cette opéra-
tioftv tes &IÈës avaient pleinement tenu

CêinpVe des difficultés que l'Allemagne,
était légitimement autorisée à invoquer.

Dans ces conditions, les gouvernements
alliés ne voient aucune raison peur сой-
sentir aujourd'hui à une nouvelle proton-
gation de ce délai. Ils confirment donc,
purement et simplement^ leurs déêM'Ms
antérieures.
Les clauses miHtâifës du traité de Ver-

sailles concernant l'armée allemande,
tant an point de vue de ses effectifs
qu'aux points de vue de son organisation
et de son armement, sont intégralement
maintenues : elles doivent être striçtç-
ment exécutées.

Si elles sont résolues à poursuivre fë
désarmement de l' AU&tnagné 'côfiterhfô-
ment aux stipulions dû traité, les puis-
sances alliées ûfe ûteftonnaissent cepen-
dant pas la frèûP8s'ité de laisser à la dis-
position, du gouvernement allemand lés
forces de police nécessaires et éui'fisaûtës
pouf-

assurer le maintien rte l ordre inté-
rieur. A cet égréM-, èilès reconnaissent vo-

'

lontteï's éj'tfo les forces normales de po-
1-fôè, si elles étaient maintenues à leurs
effectifs de 1913, ne seraient pas assez

nombreuses pour faire face à tous les be-
soins. Les gouvernements alliés sont prêts
à en autoriser l'augmentation, mats ils ne

pourraient admettre, sous aveufi pfé-
texte, que cette augmentation ait lieu par
le maintien de la «Sicherheitspolizei»,
police de caractère et d'organisation
essentiellement militaires, et que l'Aile-
magrie a été invitée à dissoudre dés le
mois de décembre 1919.
Cette dissolution devra être achevée

dans un délai de 3 mois à compter de
l'envoi de la présente note; Bar contre,
les alliés acceptent le renforcement de
l'ancienne police, dite «Ordnungspolizei»
L'«Ordnungspolizei» compte à l'heure

actuelle 92,000 hommes. Les puissances

'consentent à ce qu'elle fteit portée
chiffre de 1§0>O80 й$.У,. dites

I mettêfit à Créttë
_
é'ëfièèsMûii iès conditions

Щ devront être strictement
ïÈïiiplies:

«L'Ordnungspolizei conservera son

caractère d'organisme régional et muni-
cipal; elle ne recevra à aucun degré ni
d'aucune manière un organisation cèn-

tralisèo, ellê Sêrà dotéé d'titi âfmèhvôfit
èéhteàpôfidâfit à sôn rôle êt t|ul ê'èrû dé"
terminé par ïà c'ômmissj'ôfi Ïfitéfàllïéè de
contrôlé, il "doit Vitré, d'âûtrè part, clai-
fèmèrt t 6'fiteftdu que dans l'effectif de
150.000 hommes de l'Ordnungspolizei,
sont compris les 10.000 hommes autori-
sés par la commission Interalliée de con-

trôle pour la police de la zone neutre.
L'augmentation de l'QrdtiUilgsjfoiiM ne

portera d'éditeurs ni sur les territoires
de la, rlke gâucite du Bhin 'du la Haute
commission dés tériitbireë i ilénans a

Settle qualité jteur lixer les effectifs né-

déss'àlres, ni sur les régions soumises à

plébiscite, à moins que les commissions
interalliées de gouvernement «t de plôbis-
cite ne le demandent expressément. Enfin,
l'augmentation des effectifs deTGrdnungs5
poliM sô pdiifSulVih 'àu fur èt a mesure

dé ià dissolution de la Sicherheitspolizei,
A aucun moment, l'ensemble des effectifs
de la Sicherheitspolizei et de l'Ordnungs-
polizei ne pourra dépasser 150,000 hem-
me 3

.

Pâv Contre, lès puissàffcès ônt décidé
d'autoriser le gouvernement altem'ànd,
comme il ей fi adrëss'ô ,1'à déih&nde I il
eommîësten dé contrôle,à porter del2.000
à 17.000 hommes les effectifs ds la gen-
darmerie.

Les alliés tiennent enfin à attirer l'at-
tendon du gouvernement allemand sur le
fait que, durant les 5 mois, avant la dis^
solution définitive de lfe steiiêrMtëflM"
isei, les éflôctifs acïitels de celle-ci cons-
tïtfiêfit u'ri maximun qui doit être pro-
gressivement réduit. La commission mi-
litaire interalliée de contrôle a qualité pour
surveiller l'application de ces diverses
mesures; celles-ci sont de nature à don-
ner entière satisfaction aux demandes lé»
gitimes du gouvernement allemand.

ECHOS ET NOUVELLES
La revue du 14 juillet à Paris
Paris, 2. T.H.R.— Le président ds la

République, rentré mercredi à Paris, pré-
sida le conseil des ministres jeudi matin.
M. Deschanel passera la revue militaire

du 14 Juillet à Vincennes.

La prostitution turque
L'Ikdam apprend que la direction de

la police a fait fermer toutes les maisons
de tolérance turques dans certains fau-
bourgs. Elle pense ainsi réfréner les pro-
grès de la prostitution parmi les femmes
musulmanes.

Une ligue de hanoums
La police a découvert l'existence d'une

« association secrète de femme,turques».
Tous les membres de cette organisation
occulte sont sur le poin t d'être arrêtés.

Les émigrés turcs de Balikesser
Le nombre des émigrés turcs de Bali-

kesser arrivés avant-hier à Constantino-
pie à la suite de l'occupation de la ville,
par les forces helléniques représente le.
1{5 de la population. Le reste s'est ré-
fugié à Brousse.

En Çilicle
Suivant les informations parvenues de

Gilicie au Patriarcat arménien, les Ar-
méniens ont défait et mis en déroute les
bandes nationales dans la région de Hé-
kimoglhou à une distance, de 2 heures]
d'Àdana.

Départ de M. Khadîssian
Le Dr Khadîssian, ex-premier ministre

de la République arménienne,est parti hier
se rendant à Paris. 11 a été salué à bord
par de nombreuses personnalités de la
communauté arménienne.

Départ des volontaires
Hier, un nouveau convoi de six cents

volontaires, Grecs et Arméniens, s'est em-
barque pour le Prrée.

Les Arméniens au nombre de 200
avaient arboré leur drapeau national.
La réunion des volontaires a eu lieu

dans l'enceinte de l'église de Sainte-Tri-
nité à Taxim.

Brigands acquittés
Le procès de la bande qui infestait de-

puis un certain temps Ghilé et qui se corn-

posait des brigands Salim, Abdurahman,
Ghaban, Laz Mahmoud, lbraïm Baïram, j te encore interdit.
Farouk, Osman Ghakir, le déserteur Sa-
dik, Yétirn Ali, it, Ali, Chérit', Laz H us-
sein, Kara Mehmed a eu lieu avant-hier
par coutumace par devant la cour cri-
minelle qui a prononcé la condamnation
de Salim impliqué dans l'affaire de l'en-
lèvement de Todori. Tous les autres in-
culpés ont été acquittés.
Les orphelins de guerre arméniens
Sur l'initiative du comte Chabarmes-

Lapalice, représentant général pour ГО-
rient du comité central de la Croix-Rouge
internationale, une section arménienne
rattachée au comité.international et char-
gée de secourir les orphelins de guerre
arméniens vient d'être constiutée comme
suit :

Présidente : Mme Stamboulian ; Tréso-
rier, M. Takvor Soukiossian : vice-prêsi-
dent M. Simon Khorème.
- Membres : Mme Gumuchguerdan,
MM. Ga abed Nourian, Aghassian et
Ekshan.

Mobilisation en Anatolie

^fôlêstation turque
L'Akcham, apprend que le gouverne-

ment turc se prépare à adresser aux

puissances alliées une seconde note de
protestation contre l'avance grecque en

Asie-Mineure. Cette note relèverait le
préjudice causé à la population des ter-
ritoires envahis et demanderait aux alliés
d'arrêter la marche en avant des Grecs
en faisant confiance à la bonne volonté
du gouvernement turc pour la solution
delà question d'Anatolie,

Le papier-mortnaît
Ire second paragraphe de la loi du 9

février 1916 relative à l'émission de cou-

pures de P. 2 1[2 et P. 1 est modifié
comme suit:

«L'émission des coupures de P.2 1^2 et
P. 1 est garantie par les actions et obli-
gâtions appartenant au Trésor. »

Examens du Baccalauréat
Les examens du Baccalauréat {1er et

2me Partie) commenceront le mardi 6
juillet à 8 heures, dans les locaux de
l'ambassade de France.

Ires membres de la commission d'exa*-
men qui ônt reçu convocation de fatri-
bassade voudront bien se réunir 4e même
jour à 9 heures dans les mêmes locaux.

Eclaïreurs roumains

Hier sont arrivés de Gonstantza 60
ec iaireurs roumains devant se rendre à
Londres pour y prendre part à la fête in
ternationale des boys-scouts.

Vol de tabacs
De grandes quantités de tabac ont été

volées dans les entrepôts de la Maison
Sivadjian et Со., sis à Bostan-Iskéléssi
(Eyoub).

Les à Ismidtvoyages
Par ordre du commandant en chef de

la flotte britannique les départs des ba-
teaux pour le golfe d'Ismidt sont de non-
veau autorisés.

Les mouvements des embarcations
dans ce, golfe sont néanmoins soumis à
un contrôle militaire.

L'embarquement des voyageurs de
Constantinople à destination d'Ismidt, res-

L'Assemblée nationale
arménienne

L'Assemblée nationale arménienne s'est
réunie avant-hier au local de Galata. Y
assistaient 53 députés. L'assemblée a ra-
tifié la constitution de différents bureaux
ainsi que celle du nouveau conseil laïque
dont les membres sont :

Un voyageur arrivé de l'intérieur décla
que les nationaliste-; mobilisent sans dis
tinction de religion les classes 300 à 318,

MM. Meguerditch Manoukian, Dr Ya-
coubian, Ardachès Feslian, G&ratoed Nou-
rian, Barkève Papazian, ilrant Antreas-
sian, Parsegh Gulbenkian, Ohannès Ana-
défini.Hrant Kaliguian, Nigoghos Aghas-
sian, Dr Terzian, Aram Djumbuchian et
Dikran Hagopian.
M. Barsamian a déclaré au nom des

députés tashnakistes qu'ils acceptent cette
liste en se réservant le droit de formuler
leur point de vue lors de la lecture du
programme du nouveau conseil.
A l'issue de la séance M. Khadîssian

ex-premier ministre de la république ar-

ménienne, en compagnie de M. Talita-
djian, représentant diplomatique de la

ublique, a fait son entrée dans la
fie aux acclamations enthousiaste^ fies'

utéè de la nation.

feés piMià jSëfHique»
Les « nationalistes modérés » ressusci-

tent. Ils ont tenu hier une réunion pré-
paratoire sous la présidence de Cadri bey
administrateur, de l'Alcmdar. 11 semble

qu'après J'assemblée constitutive une pro-
fonde rivalité doive surgir entre ce parti
et l'Entente Libéral©.

ërménsen
tlB.é bbmmls'sibii letS bteisUtHSl Щп$

la présidence de M. Marouké Ipréanous-
sian, riche négociant arménien, en vue

de délibérer sur les mesures propres à

assurer la réussite de 1' « Emprunt de

l'indépendance. »

Cette commission est composée des né-

gociàiltë âïmêiiienë suivants ; MM. Déyir-
méfldjian, Karagueuzian, Babayan, Kaïs-

serliam Sâaiiam Ferhad et Andonian.

Le prix de l'éleltHcitê
La Société d'électricité qui était en

pourparlers avec le ministère des travaux

publics au sujet de la majoration de son

tarif vient de ia faire approuver moyen-
nant certains avantages à assurer au

gouvernement; IA Sécrété n'appliquera
pas ses ûoiivëaux prix aux uéplMMîtefits
officiels et à la Préfecture de la ville.
La niajoration sera de 8 piastres par

kilowatt d'éclairage et de 4 piastres par
kilowatt de force metriçe:

дч .,i, VU'
Cottgfés ecclésiastique

S. B; Mgr Zàveii, a désigné l'évéque
:Àpel; Mbalrë, de ,comme re-

pïésëïitanl hë i Êgiisë
Congrès ecclésiastique qui sera vefià
2 août à Genève sur l'initiative des ar-

chevêques américains. Le Congrès ec-

clésiastique universel se tiendra à Chi-
cago ultérieurement.
btMln< . ..jimJj „С.

En palpes lignes....
— Le dossier d'enquête de Vehib pa-

cha, ex-commandant de la 111e armée, a
été transmis à la cour martiale extraor-
diiiaiïto.

— L'immeuble dont on projette la cons-

tructipn à Laléli pour abriter les sinistrés
dés inceridies dp Stamboul sera achevé
'dans 'qtfâtrê rnMs!

— Le besoin s'étant fait sentir d'un
commissariat de police à Erenkeuy, le
directeur général Hassan Tahsin bey a

saisi le ministère de l'intérieur d'une de-
mande de crédits.

— Le gouvernement de la République
d'Erivan a décidé le transfert en Arménie
de tous les orphelins arméniens de Ti-
fiis.

Programme du dimanche 4 ju.it le
FERA

Ciné^Amphn— Quand l'amour refleuri
« Luxembourg-. L;és frères corses

e
« Palace.— La digàlé
4 EtlaiV'. Moiitô Priât'-4

_

« Orientaux.— Force et Noblesse
« Etoile. — Gain
« Russo-Américain.— J'accuse
« Cosmograph.— 5-me série Vampire;

Les rats d'égouts
aùx Giriés Orientaux

Ge grand drame d'aventures en 8 épi
sodés sera projeté à partir de ce lund
5 juillet aux Cinés Orientaux.
Les rats d'égouts est un film uniqm

en son genre, Son action est si -biei
conduite, les épisodes qu'il fiblittefit son
si intéressantes qu'ils retieilriëris ç»
haleine les spectateurs. Ceux qui voiôH
le commencement ont hâte d'admirer 1;
suite pour savoir quel sera le sort réservi
aux héros.
C'est messire Za la Mort, l'inimitabli

et impeccable acteur qui remplit ie ïôit
principal. Il y est extraordinaire. Sur
jeu est d'un vérisme frappant.
Voici les titres des 8 épisodes :

L'enveloppe noire, la loriure, Le repaire
le filet, la course au million, aristocrate,
délictueuse, 6.000 volts, à la mi-carême
Les rats d'égouts est une oeuvre qui i

obtenu partout en Europe des sitccôi
sans précédent. 11 en sera de même ici

Ce lundi, 5 juillet, les 2 premiers épi
sodés. 3

Le Manziei eu Ciné Palace
L'inoubliable interprète de la Femme

la sémillante étoile Manzini, la grande
amoureuse, l'actrice au jeu si prenant vs
électriser à partir de ce lundi 5 juilfei
les habitués du Ciné Palace, dans ui
drame d'amour en 5 parties, intitulé Uni
fille de la Tempête. C'est une œuvre rno-

derne, de beaucoup de valeur, luxueuse-
ment montée et au cours de laquelle oï
n'admirera pas seulement le talent de h
Manzini, mais aussi ses riches toilettés
Malgré la saison avancée la direction i

tenu à offrir un vrai régal à sa nom-
breuse et fidèle clientèle. 3

Madeleine au Ciné
Luxembourg

A partir de demain, lundi, le Ciné Lu-
xembourg projettera Madeleine, granc
drame d'amour et d'aventures en 5 par-
ties dans lequel jouent des artistes d
beaucoup de talent.

Monte Cristo au Ciné Eclair
Accourez tous admirer cette semaine

encore les deux premiers épisodes dt
Monte Cristo qui ont été -maintenus lé
jours. A partir de lundi prochain, le;
deux épisodes suivants qui ne agureron
désormais au programme quiane semaim
seulement, 2



LE BOSPHORE

LES PROBLEMES DU JOUR

La crise du logement
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur.
Permettez-moi de prendre texte de la

lettre du vieux vautour retraité parue dans
le No 263 de votre estimable journal,pour
projeter un peu plus de lumière sur la

grave question des loyers.
Disons tout de suite que tout le monde

est plus qu'à moitié d'accord avec votre

correspondant, qui devrait, semble-t-il,
signer plutôt un vieux renard retraité,
puisque sous couleur de défendre la loi
des loyers, il l'érente magistralement à

la fin de sa lettre, in cauda venenum,
étant bien évident que les iniquités rela-
tives aux loyers des magasins représentent
plus de la moitié des iniquités totales de
cette indéfinissable loi.
Toutefois l'entente, pour être complète,

demande des explications.
Tous les peuples belligérants de notre

planète ont discerné et admis l'esprit de
la guerre mondiale, excepté les quelques
centaines de propriétaires de notre ville

qui continuent à martyriser des centaines
de mille locataires.

Industriels, commerçants, négociants,
artisans, ouvriers et surtout journalistes,
avocats, médecins ont compris que l'es-
prit vivifiant de cette guerre était l'esprit
de sacrifice; tous en ont souffert et l'ont
supporté vaillament; beaucoup parmi eux
ont vu, dés l'origine de la conflagration
générale, tarir complètement la source

même de leurs bénéfices; les propriétaires
au contraire continuaient à toucher leurs
loyers et, jusqu'en 1916, sans déprécia-
tion importante de la monnaie, sans aug-
mentation sensible de leurs taxes immobi-
liêres. Plus tard, au fur et à mesure du
renchérissement de vie, ils ont augmenté
leurs loyers, souvent dans des proportions
pins grandes que le renchérissement et

toujours par des moyens et des ruses plus
ou moins perfides. Ainsi donc tout le
monde a souffert de l'état de guerre, ex-

cepté les propriétaires de notre ville, en

tant que propriétaires. L'équité aurait
exigé la suppression pure et simple de ce

revenu, puisque tous les autres habitants
vivaient d'une manière précaire et enta-
maient leurs économies. Demandons-le à
ces milliers de détenteurs de valeurs fus-
ses ou autres qui ont vu également tarir
leurs revenus. Nos propriétaires, au con-

traire, ont gardé leur capital intact, le

quel en outre a acquis une plus value
considérable compensant, et bien au-de-
là, les quelques pertes dues à la vie
chère.

Les gouvernements de tous les pays
belligérants ont si bien admis que l'es-

prit de sacrifice devait être imposé à tous
les individus indistinctement, que des
lois très sévères ont été promulguées, et

plus sévèrement encore appliquées, con-

tre toute augmentation des loyers; partout
le renchérissement de la vie a été con-

sidérable; partout néanmoins on a main-
tenu presque intacts les anciens loyers.
A Vienne, par exemple, où la vie est

horriblement chère, un kilogramme de
viande s'étant vendu jusqu'à 400 couron-

nés, les prix des loyers ont été impitoya-
blement maintenus, à une faible majora-
tion près, aux anciennes valeurs. Mes-
sieurs les propriétaires de notre ville, li-
sez plutôt cet édifiant paragraphe de la
loi viennoise.

« Le propriétaire n'est pas autorisé

d'exiger un prix supérieur, pour les mai-
sons devenues vides, au prix de la der-
nière location. S'il le fait le locataire a

en tout temps le droit de demander la
restitution du prix payé en plus. »

Et pourtant la dépréciation de la cou-

ronne est autrement plus importante
que celle de notre papier.
Ajoutons, pour répondre en tous points

au vieux vautour retraité, que les aug-
mentations de 400 pour cent sur le Ver-

ghi, 1000 pour cent de l'eau, l'électricité
souvent absente, l'assurance, le con-

cierge ??? le plus souvent payé par les

locataires, etc, ne représentent pas une

augmentation de 30 à 40 pour cent des
anciens loyers ; nous sommes donc très
/oins de la carte à payer présentée par les
propriétaires.
Le vieux vautour retraité continue ;

c'est de parti pris sans doute que les ar-

ticles publiés dans les journaux n'effleu-
rent même pas cette question de la dif-
férence entre l'or et le papier.
Ah le bon billet ! Mais si on payait

en ок. Messieurs les propriétaires où se-

rait leur sacrifice ? Nous tous qui ne som-

mes pas propriétaires, avons souffert à

la fois de la vie chère et de la réduc-
tion de nos revênus;Messieurs les pro-
priétaires demandent de ne pas souffrir
d'une réduction analogue : Ah le bon
billet ! C'est bien là la mentalité de
nos bons rentiers ; aussi le gouvernement
ne leur ayant pas interdit l'augmentation
de leurs loyers, ils se la sont royalement
octroyée.
Naturellement le trafic sur les meublés

ét les garnis est un scandale plus grand
encore qui a suivi le premier ; il est dû
au silence de la loi à leur sujet et pour
cause : avec deux grabats et une chaise
boiteuse plusieurs propriétaires ont fait
des garnis.

Ces scandales devraient cesser et pour
cela la revision des loyers s'impose ; elle

s'impose à la fois par équité pour -la mas-
se du peuple et pour permettre à la vie
normale de reprendre : hors de là nous

ne ferons que patauger et nous embour-
ber davantage.
Veuillez agréer, etc.
S9 juin 1920.

J. Fua

L'auréole
par

HENRY FALK
Quand on apprit que Jacques Rigal,

l'explorateur, épousait Madeleine de Ser-

vannes, on s'accorda, tout haut, à les fé-

liciter, mais tout bas, à les plaindre : ou

bien, se confiait-on, Rigal sacrifiera sa

passion des voyages; ou bien le ménage
sera malheureux : car la frêle créature

qu'est Madeleine ne pourra suivre son

mari jusqu'au bout du monde polaire et

celui-ci au cours d'une longue absence,
ne saurait manquer d'être oublié par sa

femme, sinon remplacé dans son cœur.

Ces diverses considérations étant par-
venues aux oreilles de Jacques, et l'àmour
aussi le retenant, ce vigoureux sports-
man, déjà renommé pour ses belles ran-

données dans les terres d'Hudson et

d'Heilprin, demeura quelque temps tran-

quille au logis. Mais, comme il était à

prévoir, la passion des voyages se réveilla
en lui : -la Société de Géographie lui

'offrait la direction d'une croisière scienti-

fique avec l'appui du gouvernement : il

s'agissait d'aller visiter quelques îles mal

connues de la baie de l'Indépendance au

nord-est du Groenland. Un navire spécial
serait affrété,pourvu d'un équipage choisi:
la Légion d'honneur devait récompenser
le chef de l'expédition.
Jacques ne put se résoudre à décliner

cette offre. Il proposa, d'ailleurs molle-
ment à sa femme de l'accompagner ;
celle-ci accepta, ^faiblement. Il devenait
dès lors évident que le jeune homme

partirait seul. Madeleine n'osa s'opposer
à une expédition qui promettait la gloire.
Une multitude de bonnes raisons lui fu-
rent exposées de surcroît par M. Troc,
élégant ami de Jacques, qui, très épris
de Madeleine, comptait la séduire au cours

de ce voyage, propice à ses vœux.

L'explorateur s'embarqua donc sur le

Port Salut, solide lougre, gréé en cotre.
Les adieux furent émouvants et Made-
leine conserva longtemps devant ses yeux
la vision de son cher époux agitant sa

casquette sur Je pont du navire. Puis,
des mois passèrent.
Cependant. Madeleime ne vivait plus

que du souvenir et de l'espoir des lettres
de son mari, — hélas de .plus en plus
rares.Parfois, un message «sans'fil» rela-
tait les progrès pénibles de l'exploration.
A Paris, M. Troc poussait une cour assi-
due: en vain. La jeune femme méprisait
ce fade et terme galant; elle frémissait à

penser que Jacques était en train de com-

battre de féroces indigènes, des animaux

cruels, les éléments déchaînés. Tout ce

qu'elle savait tout ce qu'elle imaginait
des dangers courus en ces régions af-

fremes lui remplissait le cœur d'une

craintive et amoureuse admiration.' M.
Troc avait beau faire: elle restait fidèie
au héros, absent maintenant depuis plus
d'une année: car il lui apparaissait auréo-
lé, par delà les lieues, de toute sa

vaillance, de toutes ses épreuves, de toute
sa runommée. Et pendant près de cinq
ans, dont les derniers six mois la lais-
sèrent sans nouvelles,en dépit des assauts

les plus pressants, Madeleine resta pure
et constante. Un jour enfin, — ô pleurs
de joie! —elle apprit le retour de Jacques,
sain et sauf, et connut, après tant d'à-

larmes, le bonheur de voir le Port-Salut
toucher la terre de France.
Quelle ivresse que celle du premier

baiser ! Quelle étreinte ! Rigal fut choyé
par sa femme, fêté par tous comme il

convenait, après tant de périls, tant de

gloire achetée par sa vaillance, son en-

durance, sa volonté. Toutefois, il n'était

plus le même, beaucoup moins soigneux
de sa personne que jadis, ce long séjour
dans les régions polaires, ses batailles
contœ les sauvages, ses combats contre
les ours blancs, - la fréquentation de ma-

rins buveurs lui avaient fait perdre tout
vernis mondain.
Il s'exprimait durement, vulgairement,

par gestes brusques. Et surtout, — ah !
surtout ! — il racontait éternell îment
les mêmes histoires : « Quand j'étais
dans l'île Dodujean... Quand j'étais sur la
terre Flageat... Le jour de ma battaille
contre les hommes-chiens... Ces récits

qui, d'abord, passionnaient Madeleine,
avaient fini par l'excéder. En outre, Jac-

ques invitait fréquemment ses com-

pagnons de voyage, de rudes matelots,
sonores et velus, dont le langage et l'o-
deur épouvantaient sa femme. Ils dévo-
raient comme des ogres et s'enivraient
avec des rires cuivrés, tout en se rencon-

tant leurs prouesses. Jacques prenait sa
part du tapage ; et il semblait à Made
leine qu'elle ne comptait plus pour lui.
Pourtant, il l'aimait toujours ardemment,
— trop ardemment même, car, souvent
à l'issue de ces fêtes, il lui témoignait sa
passion avec une hâté excessive : elle

éprouvait alors le sentiment qu'il cher
chait en elle la femme et non sa femme..
Et ce fut ainsi que le héros perdit au

foyer l'auréole qui, à distance, l'environ-
nait.Madeleine, qui s'était pieusement gar-
dee à lui, pendant toute sa campagne
polaire, se détacha de lui, à ses côtés.
M. Troc, que le retour de Jacques avait

désespéré, s'était complêtemeut effacé,
croyant toutes ses chances perdues. Retiré
dans le château de sa mère, il essayait de
relire les grands classiques, avec une ad-
miration terrifiée. Mais, souvent, au mi
lieu d'un chapitre du Discours sur l'His-
toire universelle ou d'un acte de Rodo-

gune, il levait des yeux humides d'une
émotion à laquelle sa lecture restait étran-

gère, il apercevait les traits charmants
de Madeleine... De lecture lasse, il revint
à Paris.
Or, quelques semaines plus tard,comme

il faisait à Madeleine une visite de poli-
tesse morne, il l'entendit, défaillant d'ex-
tase, murmurer à son oreiile :

— Si vous voulez encore, moi... à pré-
sent... je veux bien.

L'offensive en Asie-Mineure
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A lâTdemande de plusieurs lecteurs, nous reproduisons cette carte qui permet de suivre

les opérations sur le front de Smyrne

VARIÉTÉS

LA CULTURE
ET L'ESPRIT ARABES

Renan a écrit que durant des siècles
les Arabes furent nos maîtres en science
et en philosophie. Il faudrait écrire l'his-

toire de tout ce que nous leur devons.
Dans n'importe quelle matière, belles-

lettres, musique, astronomie,chimie, mé-

decine, botanique, mathématiques nous

trouvons l'influence arabe.
En philosophie, Abkindi, Al-Farabi, Al-

Jabali furent les prédécesseurs de Ibn-

Bajja et Ibn-Rushd qui servirent de mai-
très et de guide pour l'école scholastique
du Moyen-Age. On peut connaître dans
un livre récemment publié à Bombay
Les Frères de pureté », l'ensemble de

cinquante et un manuscrits qui contien-
ntnt toute la science arabe de cette épo-
que.
En métaphysique, les Ikhwanel Safa

sont évidemment inférieurs aux philoso-
phes des époques postérieures, mais si
l'on considère la date à laquelle ils ont
écrit leurs théories, on reste confondu de-
vant leur génie. C'est ainsi que l'on trouve
ces lignes :

« La matière est composée de subs-

tance, de largeur, de profondeur, de Ion-

gueur,et dece corps absolu sont faits tous

les corps. Le glorieux créateur est une

raison de l'existence des choses on peut
lui donner une valeur de 1 : l'intelligence
serait 2, l'âme 3 et la matière 4. Le reste

des créatures est fait de matière et d'âme
universelle. Cette âme universelle est
une essence de l'intelligence universelle
et cette intelligence est renfermée dans
le nom d'Allah, )qui l'a créée, lui avec

rien. »

Gela est de la haute philosophie. Mais
l'Arabe moderne a moins de sereines pré-
occupations ;et il songe à la politique in-
ternationale. Plein d'esprit, rusé surtout

son opinion se trouve admirablement ex-

primée par cette légende d'un dessin paru
dans le Al-Hilal, grand journal du Caire.
Wilson se trouve en face d'Allah, la di-
vinité lui demande : « Eh bien que sont
devenus les quatorze points?... Et Wilson
de lui répondre « Que sont devenus vos

dix commandements... une simple for-

mule. »

(Free Thinker, Londres).
L. J. F.

de l'Inde, au milieu du XVIIIme slècie.
et depuis, ont toujours été une source de

troubles. Ils forment une démocratie
absolue, si absolue qu'un de leurs chefs
fut exécuté pour avoir arrêté des crimi-j
nels et fait percevoir des impôts. Ils pos-
sédaient une armée de 45.000 hommes.

La guerre qu'on leur fit ne fut pas très

heureuse, car employant vis-à-vis d'eux
des moyens qu'ils ne pouvaient pas com-

prendre: lorsqu'un de nos officiers avait

été tué, on exigeait la livraison du cou-

pable; on leur imposait des amendes en

argent, en vivres ou en armes. Lorsqu'ils
se rendent compte que toute résistance
est impossible, les Waziris s'exécutaient,
mais lorsque les forces anglaises sont
moins nombreuses ou plus éloignées, ils

recommencent leurs pillages et leurs as-

sassinats.
Seul le général John Jacob put venir à

bout de leur résistance. Le général Napier
avait déjà eu à vaincre des hommes aux

mœurs semblables ; les Baluch ; le clan
avait été complètement cerné, fait prison-
nier et déporté en éntier hors de nos fron-

tières. Revenus en masse à l'endroit d'où

ils avaient été chassés, ce fut John Jacbb

qui conduisait l'affaire : le clan fut rap-
porté dans un pays plus lointain, et eut

à construire un canal pour le compte du
gouvernement, Vite assagis, ils accep-
tèrent leur vie nouvelle, et leur colonie
fut la plus prospère de l'Inde entière.
Il faudrait appliquer la même méthode

auxWaziris. Quelques centaines de fa-

milles rendues heureuses par notre civi-
lisation daus un pays choisi par nous at-

tireraient le peuple entier, et assureraient
à jamais la paix dans l'Afghanistan.
(M. Demetrius C. Boulger Contempor-

ray Review). L. J. F.

LA GUERRE DE WAZIRIS
De toutes les guerres qui ont éclaté de-

puis l'armistice, aucune n'a été aussi

coûteuse que la lutte entreprise contre

la tribu de Waziris, sur la frontière de

l'Afghanistan. Elle a duré plus de six

mois et on ne sait encore si ces ennemis

sont décidés à une véritable soumission.
Les Waziris s'établirent sur la frontière

Revue Commerciale d'Orient
Voici le sommaire de la livraison du

21 juin :

1.— Le bassin houiller d'Héraclée
(Suite et fin).
2.— Les travaux d'irrigation de Sous-

sourlou (Suite).
3.— Le budget de l'Etat anglais pour

l'année 1920—21 (suite et fin).
4 — La situation économique de l'Ai-

lemagne au début de l'année 1920.
5.— Clauses maritimes du traité de

paix turc (suite).
6.— Le mouvement d'exportation par

les douanes-jde Galata pendant le mois
d'avril 1920."
7.— Le mouvement du port.
8.— Le marché de Constantinople.

Vous tous qui êtes privés de

campagne, achetez une Maison
Démontable Française, composée
de 7 pièces, dans laquelle vous

serez enfin chez vous pour tou-
jours ! Prix très modéré.
Pour tout renseignement s'adres-

ser à Galata. Rue Tunnel No 48.
Téléphone Péra 308

NEURASTHÉNIE
Faiblesse, insomnie,

manque d'appétit, goutte
Observation du Dr Chigorine, ordina-

teur de l'hôpital, gouvernent., Cherson.
Le géomètre en chef L., 30 ans, à la suite
de très grandes fatigues se trouva atteint
d'une forte neurasthénie qui le faisait

beaucoup souffrir, le privait d'appétit et
■de sommeil, et l'empêchait presque to-
talement de travailler ; il avait beaucoup
maigri, était blême, son estomac fonc-
tionnait mal. Je lui prescrivis de prendre
3 fois par jour 20 gouttes d'extrait sé-
minai D. Kalenitchenko.Le revoyant après
un mois je ne reconnus plus mon ma-

lade tant il s'était fortifié; son teint était
devenu rose et sa santé rétabl e. La

joie de vivre avait remplacé l'affaisse-
ment. Il se sentait tout à fait bien portant
et pouvait travailler beaucoup comme

auparavant, mais sans fatigue
Observation du Dr Dobriansky, ordi-

nateur en chef de l'hôpital pour enfants
de Varsovie - Mr D., vieil arthritique,
souffrait surtout ces derniers temps aux

doigts des pieds et des mains. Après
l'emploi de 2 flacons d'extrait séminal D.
Kalenitchenko ses douleurs diminuèrent
fortement, les jambes purent déjà sen-

siblement se mouvoir. Mais le résultat le

plus important fut que presque toute la

quantité d'acide urique qui se chiffrait à
la dernière analyse, par une propor-
tion de 4.270100 se trouva diluée de
telle façon que c'est à peine si l'examen
au microscope put en déceler quelques
cristaux.
Des dizaines de milliers de professeurs

et de médecins dit monde entier prescri-
vent l'extrait de glandes séminales D.Ka-
lenitchenko pour libérer l'organisme de
l'acide urique qui l'empoisonne et cause
la plupart des maladies, comme: les mala-
diee de l'estomac et du cœur, bronchite,
turberculose,anémie, impuissance, maux
de tête, insomnie, maigreur, consomp-
tion, asthme après le typhus, la grippe,
la syphilis, l'influenza, dartres, eczéma,
boutons, parce que l'organisme purifié
combat lui-même les maladies ; l'extrait
de glandes séminales D Kalenitchenko
est en vente dans toutes les pharmacies
de ire classe et à notre dépôt. Gratis
nous envoyons l'extrait au médecins
pour observations médicales ; Gratin-
tement nous donnons et envoyons la
brochure détaillée (48 pages) de D. Kale-
nitchenko: Causes et traitements de ma-

tadies. L'adresse du dépôt : — D. Kaleni-
tchenko, rue de Brousse 23 appartement
N. 2 Péra Constantinople. (2764)

CAISSE PATERNELLE
Compagnie d'Assurances sur la vi e

Entreprise privée assujettie
au contrôle de l'Etat

Fondée à Paris en 1841
Assurances souscrites depuis

l'origine 884 millions
Paiements effectues aux assurés

390 millions

L'ensemble des garanties offertes
par la « CAISSE PATER-
NELLE» s'élève à plus de 127 ojo
de ses engagements en cours, re-

présentés ses réserves mathéma-
tiques.

C. ASFAZADOUR
Directeur pour la Turquie,

la Grèce, la Bulgarie et l'Egypte
Stamboul, Katerdjoglou Han
N. 23 Téléphone Stamboul 1122

N.B.- Messieurs les agents e fc

courtiers sont priés de se présente 1"

pour offre de service toujours dans

l'après-midi.

Si vous voulez assurer à votre linge
une longue durée faites usage du savon

RED M A I D
Reconnu le meilleur et le plus pur

Seuls dépositaires
TH. C. VELISSARIOS & Со
Haradji Sokak Galata.

Gérant-responsable: DJEMIL SIUFFI

Vente aux enchères publiques
Pour cause de départ

Dimanche, 4 juillet 1920, à 10 heures
du matin il sera procédé à la vente aux

enchères publiques du mobilier se trou-

vant à

Chiclili, rue Ahmed bey,
Kitabdji han, App. 4

(près de la Fabrique Narlian)
Consistant en :

Mobilier riche, canapés, fauteuils, chai-
ses, armoires à glace, garde robe, lits en

acajou et fer, lits d'enfant, buffet, mate-

las, couvertures, lavabos, tables de nuit,
miroirs, poêles avec tuyaux en émail,
salamandre, toile-cirée, verrerie, vaisselle
batterie de cuisine, etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 o\o en sus pour frais de
criée.

Constantinople le 30 juin 1920.

MARCO DESSEGNO.
Commissaire-Priseur du Consulat

de France. 3

Une place pour chaque chose
et chaque chose à sa place ! Observez

cette maxime en tout et pour tout, vous

vous en porterez bien. Ainsi, au café,
chez vous, n'ajoutez au Vermouth Torino

que le « FERNET BRANCA ». C'est le

seul amer qui sied à ce mélange. Il est

également souverain contre le dérange-
ments d'intestins si fréquents par ces for-

tes chaleurs. Ayez donc tous chez vous

votre bouteille de FERNET BRANCA. Un

petit verre pur ou mélangé au vin, vous

préservera contre les embarras gastri-
ques intestinaux inhérant à la Saison.
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MANUFACTURERS. OF QUALITY
FARM IMPLEMENTS SINGE 1865

TracteurAfоnetionnan t Batteuse

Notre Tracteur « MOLINE » Universal Modal « D » résoud le

problème de la culture mécanique, vu qu'il possède les perfectionnements
nécessités par les difficultés du sol. Très adhérant et pourtant le plus
léger des modèles ne nécessite que l'emploi d'un seul homme et produit
le meilleur travail et la plus grande somme de labours avec une faible

consommation d'essence. Tout le poids repose sur ses deux grande;
roues motrices ce qui lui donne l'avantage de na point avoir de charge
morte. Toutes lesmachines de récolte s'adaptent tris facilement à notre

tracteur.

Tracteur avec Lieuse

.Tracteurs, Faucheuses, Moissonneuses Lieuses

et Simples, Cultivateurs, Herses, Semoirs, Charrues

de toute espèce, Ficelle Lieuse, etc., etc.

, паввям 9i шйшшАшшш

ЙЙ Toujours à la disposition de nos clients

La nouvelle voiture Overland 4
Est construite pour répondre ci la demande de l'automobiliste qui

désire posséder une voiture légère, économique et durable.

La voiture est livrée en état de route, avec démarrage et éclairage

électrique, Magnéto « Bosch », Trompe électrique, Pare Brise, Capote et

outillage complet.
Phaeton à 5 places

La construction de l'a Overland 4 » simplifie son en-

tretien et réduit les frais à un minimum.

Toutes les parties du moteur, changement de vitesse

débrayage et accouplements de cardan sont graissées par h

même bnin d'huile et protégées entièrement contre la pous-

sière etc.

Conduite intérieure à 5 places

La suspension unique du Châssis par ressorts en Porte

à Faix ci trois points de contact assure aux passagers un

confort exceptionnel sur toutes les routes et en protégeant le

mécanisme contre les chocs, prolonge la durée de la voiture.

American « Bosch » Magnéto

Corporation, Sprincgfield
Massacliussets

4 et 3 tonnes à pneumati-
ques à cordes où bandages so-

lides.

3 Ij2 à 6 tonnes avec bandages
solides.

Toutes nos Voitures, Camions, Trac-

teurs etc. sont mises au point dans nos

ateliers, essayées sur route et livrées à

l'acheteur en parfait état.

Toutes pièces reconnues défectueu-
ses sont remplacées gratuitement.

Un stock complet de pièces de ré-

change pour tous nos produits est

maintenu dans nos succursales.

Consulrez notre Service Technique, qui

est toujours à votre disposition, pour tout

vos besoins.

и S LIQHT & HEAT CORPORATION

Accumulateurs pour démar-

rage et éclairage de toute

voiture automobiles.

Groupes complets d'éclairage

pour chemin de fer.

Appareils perfectionnés pour

soudure électrogène.

Sosck'
—jc==§l!

tesi M

Magnétos pour tous

moteurs de 1, 2, 4

et 6 cylindres.

S'ADRESSER AUX CONCESSIONNAIRES POUR L'ORIENT :

The Standard Commercial Ex o t & Finance Corporation
LONRRES. NEW -YORK AMSTERDAM

CONSTANTINOPLE, ATHÈNES, SMYRNE, SALONIQUE, SOFIA

CONSTANTINOPLE, Makri Han, Rue Voivoda No 2, Galata, Télégr: "STANDEX". Phone : Péra 101
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Cours des fonds et valeurs
S Juillet 1930

Cteurs cotés à 5 fa. du soir au Haviar Han

OBblGATÎOMâ
^«SHiprnht Intérieur OU. Ltij.
Turc Unifié 4 OfO. . . . »

*

Lots Turcs. . ...»

» Egypt. 1683 3 ofo .

» » 1903 3 oio.
» » 1911 3 oio .

» Grecs 1880 3 ojo .

* * IfîvH 3Щ •

* 4 1912 2 il2.
Anatolie I G d. f.41i2.

II 4 li2 •

» Ш 4
Quaîs de Consiple 4 oio.
Pbrt Halddç-Pabhà ^ oih.
Quais de ibmyrne 40|U.
Eaux de Dercos 4010.

» de Scutari 5010.
Tunnel
Tramways .

Electricité .

et 720 membres hommes y participèrent ;

Frs.

Ltq.

5 0[0.

.19
90
12

1310
925
900
1100
Ш
12
16
16
14

'

АД
udAlsi

50

Londres.
Paris. .

Atbtèflëâ.
P;, :

New-York
Suisse. .

Berlin .

Vienne .

MèttWntfèi < i 1

408
11
6
io
0
5

50

97
27

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises. . . .

Francs français . . . .

Drachmes
Lifeê RaUettasa . »

'

s ,

8ah$s •' 'G ' ; i

. Roubles Romanolï . . .

» Kerensky . . .

Leis
Couronnes
Marks
Levas
Billets Banque Imp* OU»
1er Èmissidii

MONNAIES
Litre tiirque. ... ;

403
176
251
129
102

53
14
57
38

cite! lie êd hdïpibiëiië Siifi ëe

sol de l 'Ionie, tout
lénisme et qui fut
quête turque un foyer intense de ci- j Sokols. D'après la statistique dit Lé'r iSn-

vilisation et de science. Lisez l'Apo-
cahjpse, lisez les Epitree de Si-Paul,
Ш Aëiës dés Apôtres,polir itë parler
que de l'epoqiit éhfétiétiiië, ël vdds
vetreZ quelle pktêê tlléltéhiemë nii-:

crasiaiique tenait non seulement
dans la Grèce d'alors, mais dans le

monde civilisé.
M' УеаШШ fait vivre à вез сот-

patriotes tes jours ânêièflêl ël бе

sont des faits tout à la gloire de son

pags qu'il oppose à ses adversaires.
A de telles répliques que peut-on
répondî в f $k ШлШ-elles pas les
meilleurs discours ?
L opposition s'effrite, dit-on, en

Grèce, et ses meilleurs journaux
cèseClîi lté paraître faute de lecteurs.

Doit-ôjï è'ëii élôiiiief 9 îkindhi cëttë
oppâsittpti itéra Idttdëhiënt impuis-
saute, èi cëhli qui & fciii iH Grèce
nouvelle pourra en toute liberté tra-
vailler dans la paix à couronner son

Une fois qii ttéâJteée, ils n'ont ' de Ifli ззр^е'ШШз 1914. et annonçant que

vier 1911, l'Union tchèque de 80iWïl;

comptait 945 sociétés sokoles en 38 dis-

tricts, en tout 80.402 hommes et 14.585

femmes. Il y avait 5.256 moniteurs et

1.-334 monitrices. Aujourd'hui, au rao-

ni'crft dé la VJImë Fête fédérale, il y a

déjà 2/ООО' sociétés dans M ШмгЬйаие
Ichéébsioia'qqé avec plus de SÛO.Ô09
membres.
On fait dans les sociétés à&ltoîes,-* une

gymnastique régulière et systématique'.
11 y avait, en 1911, 15.526 garçons et

11-080 fillettes de 8 à 14 ans ; 10.981

jénfféé geas* garçons et filles de 14 à 18

ar.s.

La situation à Oieïsf

fvvre en consolidant par une sage
êt RéiWèuêê hÛmihi$trcdi.etb l'édifice
merveilleux qu'il a ëleve.

JL' Informé.

25

25

(Or),
Ш\

■g'AtT/agr fzmndirr
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Dernières
nouvelles

ue
Athènes et Anatolie

Enmaître habile,connaissant pro-
fondément les hommes et son pays,
Venizelos poursuivait deux buts lors**
qu'il demandait aux Alliés la li-

berté pour l'armée grecque d'ctvan-

cer en Antitolie. S'il voulait faire
bMèjè lê bïlijf këinàlisie èi âssiifer
a la Grèce d'une façon définitive
ses nouvelles acquisitions territoria-
les, il ne pensait pas moins ci cette

opposition tenace qui, là-bas, à

Atlièiîeëi hii cheLchtiit toujours ëhi-

Hciiie; fiàéèiïîti Ш politique du crible

le plus partial pour y trouver des

éléments de blâme.L'Athénien est né

pour lapolitique.C'est toujours l'Ago-
ru antique,où l'on se plaît àpalabrer,
ой tous et chacun se croient à même

de tout discuter. Que de facturas
stupides n'avons-nous pas lu sous ce

apport dans les journaux de l'op-
position !

Tolit ëtî èlant un orateur de pVe-
Inkr ordre, M. Venizelos n'aime

pas répondre aux mois par des

mots. C'est parce que, peut-être, il
connaît la puissance, mais aussi la

faiblesse de la parole qu'il a souvent

dédaigné les accusations de ses ad-

versaires. M. Venizelos est un réa-

liste, en politique comme en toutes

choses, Il ne promet jamais rien

qu'il ne soit sur de tenir, encore

qu'il ail eu dès le début un pro-

gramme très vaste d'action. Il pré

fère les réalités tangibles aux mots

fallacieux qui passent, C'est ainsi

qu'attaquant de front les vieux po-
liticiens de jadis, lorsque antarte de

Crète, il débarqua à Athènes pour

régénérer la Grèce, il les apostropha
en substance par ces rudes et fortes
paroles : « Vous, vous ne vivez que

sur le passé. Plaçant comme sur un

plateau l'histoire de la Grèce anti-

que, vous la promenez de capitale en

capitale pour apitoyer les grandes
Puissances et leur demander leur

appui en raison de cette gloire an-

cienne. Quant à moi, le présent seul
m'intéresse, et jp'est sur ce présent
que je veux édifier la grandeur de la
Grèce nouvelle. »

Tout le programme d'actiom de

cet homme de génie se dessinait en

ces quelques lignes. Et quel chemin

parcouru depuis ! Ce n'est plus clés

pages de Xénophon et de TÂgcidide
que son pays s'enorgueillit, c'est de
celles que le soldat grec a éc 'rites de

son sang,enMacédoine, depuis lapre-
mière guerre balcanique,el с les 110ц-

Les méfaits des forces nationales
Suivant les dépositions des émigrés

turcs de PâhdefmfU les forces nationales
ont bridé et saccagé tes vilîâgffg lors de

leur retraité de Èàlikësséf,
Suivit nés informations, les forces

natioiialds bômmMdêës për Ali tJIvi bey,
officier d'état-major et opérant ddfis là

région d'Alemdagh, se sont livrées à des
massacres et des pillages, dans les vil-

lages grecs de Samandra et de Pa-

chakeuy.

A Panderrna
Il résulte des dernières informations

qui nous sont parvenuesde Panderma,que
les autorités, turques locales se sont trans-

féréès à Ëermàsfi et Bigha avant l'arri-

véd dés forcés helléniques en confiant
i'administrâtfofl dé № ville aux autorités

ecclésiatiques grecques.

Scission entra forces nationales
Les forces nationales se sont

scindées en deux dans la région
de Balikesser. Les forces de Dé-

nlirdji Effé ont ouvert le feu contre
celles de Moustafa Kémal.

1

Les dépôts de construction d'Oun-Ea-

pan appartenant à l'Administration mili-

taire ont été réquisitionnés.

Cour martiale
Suleyman Faite pacha, ex-commandant

de la première division de Constantinople
déféré à la cour martiale et qui se trou-

vait provisoirement en liberté a été incar-

céré,
X

a *

La cour a commencé hier le procès
des détenus accusés d'avoir organisé des

manifestations en faveur de feu Kémal,
caïmakam de Èoghazlaian, pendu pour

crime de déportations et de massacres.

Arrestation
Le cai'macam de Cartal inculpé d'avoir

voulu rallier la population aux forces na-

tionales, vient d'être mis en état d'arres-

tation.

Les " Sokol 37

velles pages que l'evzone est ç;/? train i mière Fête fédérale fut organisée en

Les dépêches nous ont donné quelques
détails sur les fêtes des Sokols qui se

déroulent actuellement à Prague au mi-

lieu de grandes solennités.
Les « Sokols » sont des organisations

nationales, qui cultivent la gymnastique,
pour donner au peuple' des fils et des filles

sains et forts, unissant l'éducation-physi-
que à l'éducation morale, par une cul-

ture systématique de la beauté, de la mo-

raie, et de la bravoure, pénétrée par l'es-

prit national et démocratique.
Tous les membres sont ■ entre eux

comme frères et sœurs. Ils ne connaissent

pas de différence de classç et de position,
ni dans leurs associations, ni dans leur

vie privée ; ils travaillent tous pour le

rapprochement des frères de toutes les

classes de la nation.
Le créateur et rédificateur de l'organi-

sation des Sokols est le Docteur Miroslav

Tyrs, philosophe, critique d'art et esthé-

ticien. 11 a fondé en 1862 la première so-

ciété des Sokols à Prague.
Les Sokols jouissent aujourd'hui d'une

faveur universelle et on les connaît partout
à l'étranger. «L'Union tchèque des Sokols»

remporta la victoire dans les concours de

l'Exposition Universelle en 1889, à Nancy
en 1892, à Arras en 1904, dans les con-

cours internationaux à Prague en 1907, à

Londres 'en 1910 et dans les concours à

Turin en 1911.
Les Fêtes fédérales sont devenues une

occasion de réunion de tous les Slaves,
ainsi que des représentants des organisa.-
tious gy'amastiqjues de l'Europe. La |рз-

1882

D'après les affirmations des réfugiés
fossés,' i?f- situation des bolcheviks à Odes-

sâ РбяЬё ШШкё, 6Î précaire; Les pay-

sans n'approvIëlôAfôèt «bas 1й_ ville et

par cela même la
' situâtiaiV de'- Ш?tes

les classes celle des ouvriers en partîcu-
Mer, ne fait qu'empirer. Elle ne peut au-

cuiiëmhfit- être comparée à celle du ré-

gimé dû géhérâl Défdklfl®, La hausse des

prix dépassé toute
4 imâgiSéStion, Les usi-

ûê§ ôt Ш fahflquès de'.te ,
villo ne fonc-

donnent plus. Ce îi'eéî qù'ô' là gppnlaee^ la

plus basse qui a gagné par s'failè' ê? l'ar-

rivée des bolcheviks. Des individu^

pects ont ravagé les biens des « bourgeois *

qui avaient abandonné la ville avant l'ai-

irfvéèt éëë bolcheviks mais ces gens-là ne

forment qie eeàë mfhori-té insignifiante de

la population.
En ce qui concerne l'aiTlvec ёЗШЁйе'Не

des troupes polonaises où ukranienhèS,
les réfugiés disent : Les infortunés habi-

tants de cette ville recevraient à bras

ouèeflte fous ce qui pourraient les délivrer
de rinsappVjffoblé joug bolcheviste.
Quant à la terreuT tôt loin de s'at-

ténuer, elle sévit de plus ей plus. D'à-

près les affirmations des personnesqiiie«f
pu quitter Odessa et se rendre en Grimée

par voie de mer, trois commissions (cel-
les de la ville, du commandement de la

place et de la garnison) fonctionnent ac-

tuellement à activité nocturne et clan-

destine; les tueries secrètes sont bien

plus nombreuses que les exécutions pu-

bliques et officielles
Gomme exemple de la terreur rouge

nous bornerons à citer le cas des trois

médecins fusillés à Odessa; ce sont MM.

Volkoff, Ylassoff et Vorobieff. Ces mal-

heureux furent exécutés par suite d'une

dénonciation d'après laquelle un des mé-

decins de l'hôpital de la ville se serait

permis de vociférer contre les bolcheviks.
Le nom du coupable ne l'ut pas indiqué et

le dénonciateur se borna à dire que son

nom commençait par «Y». Gela suffit pour
fusiller tous les médecins de l'hôpital
dont les noms commençaient par la let-

tfe V. (B. P. R.)

pas manqué de potÉféê.f L-è^F'êftuidance
jusqu'à renoncer ouveiTêlM^ à te-

Thraçe et implicitement à GonstafitïôTY^
éifisi qu'U appert des déclarations (le

Moqsfâfà ktem&j. N'est-ce pas que la voie

du f6$r$$ 8s&à№êtte 1 Ces pertes terri-

toriales ontecïiW ЫШ sigïïification pour
eux? Le turquisme ей A§fa ne

va-t-il pas prendre plus d'eSOffl
plus de puissance ?

Cette pseudo-résistance à Smyrne petit
Snssi avoir un résultat. Que les Puissan-

daÉ ©flropéêOBe» reconnaissent le gou-

verMtoeWt de-
- cette caste maudite, tous

ces maux dèf /Asâtolie cesseraient et

№ monde entier retroTy'evsii-tv sa tr'aoquil-
litêL . I
Le monde changera mais tM* ne

changeront jamais, Ils avaient «trié

«l'on nous prend Andrinople et Roumélie»
iét ils opêpôrent leur coup d'Etat sous ce

pfMîéxfo l'a-ïla-cleux. Tous ces braillards
n'ont-îlê' cOTsenti à ces mêmes

conditions de pâM > Ftesde- de? la guerre

balkanique?
Que les Puissances leur ténti{%g&&tâ quel--

que courtoisie, vous les verrez

les clauses dans leur intégralité.
Lm déclarations du Cabakdji II et celles

de certain?* teaders d'Angora qui voulurent ! quoi поШ
se rendre en ËUi'op& тшае délégués con-1 gne de mérité? une répons© l'article con-

Arment nos dires. , J sacré à l'offensive grecque et à son chef

Si nous leur avions dès le débat donné ! héroïque par ce jourmfi qui,nous le répé-

le coup de grâce nous aurions acquis' ris-1 tons,' a vendu pendant là guerre sa patrie

à-vis du monde le droit à l'existence et c'ô»R'© quelques pièces d'argîmh
n'aurions pas perdu un seul pouce de terre

ni Êii Roumélie un en Anatolie.

l'Jkdafti, journal îm<ç, reçoit annuelle
'ment une subvention d'e' :è5(à> livres du

gouvernement aiiemanJ et dâ 1Ш livres

Ш.0руёгпехпеп$ autrichien, cetâlPà-dire
eu mdhT'ateactuelle Ltqs 17.500. A îH4&$

que le Tdiïim recevait 3000 livres, soit

500 livres en mtàm que Ylkdam.
Pour comprendre tes- raisons Je cette

faveur exceptionnelle à Ylkdam, il faut

SdùS rappeler qu'à l'époque d'Abdul-
* $9№Mf l'Ikdam était un organe psaisla-
mic[dêf Forgane, c'est-à-dire de ces geno
sans religion* qui, sous le couvert d'une

union islamiqfifev essayaient de tromper
les peuples musulmans trop naïfs et d'en

l'aire les serviteurs de leur politique inté-
fessée.
ТоШ les hommes qui voulurent, par

des délé'gâtlons et des démarches variées,
Révolutionner îm Indes et l'Egypte, Tri-

poli c4 Tunis. Ces peuples musulmans ne

se trompant toutefois pas. Seuls mal-

heureusemeiil tes Turcs furent trompés.
Et alors, ces hoffliMes vendirent à l'Aile-

magne et les Turcs et la Turquie. On a

vu plus haut ce que Cette- vente inno-

niable a rapporté à Ylkdam.

Nous avons cru devoir l'appeler ces dé-

taШ àl nos lecteurs pour expliquer pour-

avons considéré comme indi-

Union des aosiens élèves
des écoles de commerce de France

Groupe de Constantinople
Les anciens élèves' réunis le 3o .juin

1920 к l'Union Française sous la prési-
dençe de Monsieur Labuissiêre, ancien

éiéve de l'Ecole Sup. de Commerce de

Marseille, fondèrent définitivement l'U-

nion.
Après la discussion des statuts,il a été

procédé à la nomination du Conseil d'Ad-

ministration qui se compose comme suit :

Président : Gamhi I. R.

Yice-Présidènt : Mossé Armand

Secrétaire : Tarpinian Léon

Trésorier : Ghakarian Ara

Conseiller ; Charrier Gilbert
Manoukian Yervant

Monsieur l.abuissière, nommé à l'una-

nimité Président d'Honneur, a prononcé
un discours fort applaudi dans lequel, il

a relevé l'importance des hautes études

commerciales et l'utilité de l'Union dans

les Pays d'Orient.
Il a insisté surtout sur le but de l'Union

qui est de resserrer les liens entre ses

Membres et d'établir des relations suivies

avec les Associations similaires de France

et de l'Etranger.
Il a clôturé la séance en souhaitant une

pleine prospérité à l'Union.

№ Li PRESSE

De Ylkdam :

Bien qu'il n'y ait pas Çj/Afiexité entre

les troubles de l'Anatolie et la prilitiqus
du gouvernement turc, ces deux ques-

tioïfé' ont été mises sur le même plan

par !(# Ifoffirwês d'Etat de l'Entente, et la

conviction dégagea que le traité de

paix pourra être slgtfte aussitôt la paci-
lication de l'Anatolie.

. Néanmoins, nous sommes' ё'йТо-ге de

l'avis que les raisons de la dernière oîten-

sive hellénique ne peuvent pas être ex-

cl usiveinent attribuées à la volonté d'ap-

pliquer le traité, car ceux qui vont signer
ce traité ne sont pas accusés d'avoir

créé la situation anormale de l'Anatolie

ni d'être en rapports avec les promoteurs
du mouvement nationaliste. Toutefois,
les personnes appelées à signer
ne sont pas disposées à le faire, vu que

ses clauses ne se concilient guère avec

les principes de souveraineté et d'indé-

pendance de l'Etat. Cette attitude de nos

délégués provient-elle de la force morale

que leur inspirerait la situation de l'Aria-

tolie ou plutôt du fait qu'ils tablent sur

la résistance des forces nationales ?

Nous ne saurions envisager cette der-

nière probabilité car ils ont toujours.com-
battu l'idée de résistance et ^préférant re-
courir aux sentiments d'équité et de jus-
tice de toutes les Puissances.
Mais il est prématuré d'inférer de cette

politique que nos délégués allaient tôt ou

tard opiner du bonnet. Il ne faudrait

donc pas croire que la pacification ou

la non pacification de l'Anatolie nous

obligeront à adopter une autre attitude.

incomprise

.— ffioigA—

PRESSE TURQUE
L*e bout de fjîa ficelle

Du Peyam-Sabah :

Toutes nos prédictions se sont réali-

sées, mais à quoi bon? Nous n'avons

cessé dep-uis la dernière année de ra-

bâcher que les événements d'Anatolie

aboutiront à l'occupation hellénique. La
force primordiale des Moustafa Kemal

réside dans leurs méfaits, dans leurs actes

tyrannie[ues, intrigues et manigances. Les

troupes helléniques avancent-implacable-
nient et quasi sans perte vers leurs objec-
tifs quoi qu'il en soit, l'on ne saurait

tenir tète contre une- force régulière par

des moyens de fortune. Les kemalistes

seront don c obligés de se retirer en dé-

bandade trait que les Hellènes avanceront.

Le malheur foncera sur la classe pau-

vre : que Dieu lui accorde son assis-

tance...
Les corbeaux qui ont envahi Angora,

ces djins des djins qui ne cessent de sucer

le sang de la nation ont dû certes pré
voir ce résultat. Quelle est donc la raison

qui les a.poussés à déployer le drapeau
de la révolte.. On tient le bout de la

ficelle. Voilà.
Ces forcenés ont cru que les Puissances

ententist.es ne se mettraient pas d'accord

pour pouvoir décider une intervention ar-

mçe en Anatolie.

Une cause

Du Vakit :

La soumission, la patience et le calme

dont les 'fuies ont fait montre après l'ar-

mistice constituent l'argument le plus

probant en faveur de notre cause,

censuré
Pendant huit mois depuis l'armistice

aucun mouvement hostile aux Puissances

alliés n'a été esquissé dans aucune partie
du pays. (Censuré) Mais malheureuse-

ment cette situation n'a pas continué de

la même façon. Survinrent les événements
de Smyrne qui provoquèrent l'envoi sur

les lieux d'une, commission internationale

dont le rapport officiel a démontré la lé-

gitimité de tous les griefs des Turcs,
censuré

Etant donné la simplicité de notre

cause, nous ne savons à quelle raison

attribuer le fait qu'elle n'a pu être com-

prise par la Conférence de la paix. Le

timbre de voix de Venizelos fait que

notre cause si légitime reste incomprise.
D'autres facteurs aussi intéressé à voir

les Turcs étouffés à Smyrne ont facilité

l'action de Venizelos qui est même par-

venu à retourner contre les Turcs leuis

propres clameurs.

Dans l'inconnu 1

De l'Iléri :
L'offensive hellène tout en ayant pour

but de châtier les forces nationales pour-

suit un autre objectif, à savoir la sécurité

des détroits et la nécessité d'endiguer la

poussée bolcheviste sur le littoral de la

Méditerranée.
Comme nous ne savons pas si les force i

kemalistes opèrent seuls ou agissent
suivant d'autres calculs nous ne pouvons

dire si elles constituent des forces régu-
lières on non, nous ne saurions davan-

tage prévoir si l'offensive hellène attein-

dra ou non son but. 11 est également à

prendre en considération que les commu

mentions entre la capitale et l'intérieur

sont supprimées. Nous ne pouvons pour

le moment que nous baser sur les com-

muniqués hellènes qui nous annoncent

l'occupation de Balikesser. Comment les

troupes hellènes y sont-elles entrées ? Y

a-t-il eu une contre-offensive ? Tous ces

points nous sont inconnus.
D'épaisses ténèbres enveloppent notre

atmosphère. Que devenons-nous ? Qu'ai-
lons-nous devenir ? Où allons-nous ? Per-

sonnene le sait. Que Dieu nous assiste.

PRESSE GRECQUE
L'avance grecque et Г" Ikdam"
Du Proïa :

Dans le livre orange du gouvernement
russe figure une dépêche subNo53 affres-

i sée par l'ambassadeur de Grèce à la date

PRESSE ARMENiEKNfë
И pafft piéin d'espoirs

Du Djagadamarér
L'ex-premier ministre de la République1

arménienne durant son сэдш?! séjour à

Constantinople nous a amplement éclairé
sur la situation de l'Arménie. Il stest mis

en contact étroit non seulement avec- les

cercles de la nation,- mais encore avec les

milieux diplomatiques et militaires étran-

gers. 11 a longuement exposé les gloires
et les souffrances ân peuple en Aiménie.

M. Khadissian a l'ait appel au patrio-
tis-me tout en déclarant que l'œuvre de

reconstruction et de relèvement d'un

paysш saurait se réaliser par - des sen-

timents.
L'homme d'Etat arménien part de Cous-

tantinople plein d'espoirs. 11 n'y va pas

seulement du patriotisme des Arméniens

de la capitale, il y va surtout de leur

le trai té prestige pour faire rendre son maximum

à Г«emprunt de l'indépendance ». La со-

lonie arménienne de Constantinople ne

devra pas tolérer qu'elle soit dépassée
par une colonie plus modeste.

L'«emprunt en question n'est pas autre

chose qu'une mobilisation économique
coïncidant avec l'occupation des provinces
irrédimées.

яяивиши
Le Commandeur Salvatore Valeri et

Madame, avec ses enfants Carlo et Italia,
les familles Valeri. de Rome, les familles

Lokegian, Arslaniân et Osgan, ainsi que

les parents et alliés ont la profonde dou-

leur de vous faire part de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent d'éprouver en

la per-

sonne de leur très regretté

Alessandro VALERI
Ingénieur architecte

leur fils, frère, neveu, cousin, parent et

allié, décédé f la fleur de l'âge après
une courte maladie et vous prient de vou-

loir bien assister à la cérémonie funèbre

qui aura lieu aujourd'hui, 4 juillet à

5 1{2 de l'après-midi à la Cathédrale du

Saint-Esprit.
On est prié de considérer le présent

avis comme tenant lieu d'invitation per-
sonnette.

Constantinople, le 3 juillet 1920.

L'arrivée à Fatras du sjs Atromilos
coïncide avec le départ de ce port pour
New-York du transatlantique Pannonia»
Messieurs les voyageurs et les char-

geurs de marchandises sont priés de s'a-

dresser aux Agents généraux, MM. St.

Tjélépidès Se Th Siafiiopatis Gaîata, Mer-
mz iiihtim haa, Mb 24(rez-de-chaussée).
Ш Fera 85-1-

Le paqaet-boat poste SAINT NI-

C'fPJLAS capitaine Doulgarieff partira
5 Juillet des quais de Galata pour le Pi-

rée et Marseille a 2h pffm en acceptant
marchandises et passagers de I 11 III cl.

Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de

Commerce, Galata Tchinili Rihtim Han,
(rez de-chaussée).Les émigrés peuiTAmé-
riqae voyageant en 3me cl. peuvent s'a-
dresser à" l'AgenceGénérale G.Dédèoglou
Galata Kara Moustafa,Arabian Han,Nol33.

Le bateau MOWMIANTZJNFWca-

pitame Androunin, partira, mardi 6 Jnil-

let à midi directement pour Sébastopol
acceptant des marchandises et passagers
de 1ère, 2me et Sine cl.
Pour frets et passagers s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de

Commerce, Galata Tchinili Rihtim Ilan»

Rez-de-chaussée.

ШИТ 1 FORT
Le vapeur JFêOSJPMOMlS de la Cie

des Messageries Maritimes attendu à

Constantinople la SJuilîet de la Mer Noire

partira pour Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-j

dresser à l'Agencé Générale de la Cie-

des Messageries Maritimes à Galata,
TchiniliRihtim han,sur les Quais.Tél.Péra
1348. Pour passagers de pont s'adresser
à M. Hétom Berbérian, passage Phali-

ron, N0 9.

Le bateau GШЛА partira sa-

medi 3 juillet (ligne de luxe) pour Brin-

disi. Venise et Trioste (via Canal de Go-

rinthe).
Le bateau MAMIA VAMJSMXA

partira dimanche 4 juillet g mr Darda-

belles, Smyrne, Rhodes, Adalia,limasse»!,
Larnaca, Mersine, Alexandre tfe, Tripoli,
Beyrouth, Cailla, Jaffa,Port-Saïd et Aie-

xàndrie.
Le bateauXUOPOMISpartira lundi

5 juillet pour Bourgas, Varna, Gons-

tariza, Soulrea, Galatz et Braïla.
Le bateau JPMAGA partira samedi

10 juillet (ligne de luxe) pour le Pi rée,
Fatras,Corfôu, Brindisi, Venise et Trieste

(via Canal de Gorinfhe).
Le bateau MUGOWINA partira

lundi 12 juillet pour ineboli, Sarnsoun, Ke-
rassunde, Trébizonde, Ratonm et Poti.

Le bateauКAMXSJBAMpmtivsL mar-

di i3 juillet pour Dardanelles, Salonique
Le Pirée, Patras, Corfou, Valona, Brin-
disi, Bari et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence maritime du Lloyd
Triestu.'o, Galata, Moumhané, Téléph.
2127 Péra.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannonlato Frères

Le bateau r . pide ATMOMITOS,
de la Navigation ionienne. G. Yannoula
tos Frères, muni de télégraphie sans fil

et disposant, de cabines luxueuses et très

confortables avec deux ou trois lits,

quittera les Quais de Galata mercredi

prochain 7 juillet à 4 h. p.m. pour-Myti-
lène. "Smyrne, Le Pirée, Patras, Corfou,
et Brindisi.

Le paquebot IjAZAMEIPF, capi-
taine Yolia partira mercredi 7 juillet à

midi, pour lnéboli, Sarnsoun, Kérassunde,
Trébizonde, Batoum et Pou, acceptant
des marchandises et passagers de lre 3

2me et 3me cl.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de

Commerce, Galata, Tchinili Rihtim han

(rez-de-chaussée).
—T

'

Le vapeur ТМЕЖТЖЖО de la Com-

pagnie Papayarmi Line (The Ellerman Li-

nés Ltd.,) venant de Liverpool, Lisbon,
Bari, Venice, Trieste, Patras et Smyrne
est attendu à Constantinople vers le 3

Juillet. Pour plus amples renseignements,
s'adresser aux Agents, Doros Brothers,
Tchinili Rihtim Han, Galata.

Le vapeur GAAWEMMAMК bat-

tant pavillon anglais partira vendredi

prochain 26[9 juillet, à destination de la

Crimée, en touchant SebastopoJ, Yalia,
Tkéodosia, et accepte des marchandi-
ses pour ces ports.
Pour renseignements; s'adresser à ;

Soeieia Ralo Russa per il Mar Nero, Ga*
lata, Taptas Han, Tél. Péra 1315.

Le vapeur JPEXjOPS sous pavillon
hellène partira jeudi 8 juillet à 3 h.p.m.
pour Alexandrie en touchant à Mytilène,
Smyrne, Chio, Le Pirée et Port-Saïd.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classé et marchandises s'adresser à l'A-

gence générale JOSEPH CRESPIN, Galata
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra2049.

Le bateau MAMIA de la Société

Russe de Transports et d'Assurances par-
tira jeudi, 8 juillet à Sébastopol, Yalta,
Théodossia, acceplant des passagers et

et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale, Galata,
Moumhané 125- Et â Stamboul aux re-

présentants de la Société M.M. Sadoche

et Goldstein, Messadet han, Nouvelle

Annexe, N0. 5—6.

Le ba teau31AMJEТТЛ sous pavil-
Ion hellène partira mercredi 7 crt. pour

Sébastopol et YaJt-а acceptant des mar-

chandises et des passagers de. pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez Peter Regier Iiovaghiviian
han 3me étage en face la Douane q*ais
Galata.

Le vapeur PAM.ТЫ1АN sous pa-

vfilon américain d'une portée de ЗООО t.

partira le lundi 5 juillet pour Galatz et

Braïla acceptant des marchandise?.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent M. Pericles G. Lam-

bros Galata Merkez Rihtim Han. Téléph.
Péra 2203-

Le bateau 'VERA arrivé d'Alexandrie
dans notre portiigne Syrie et Smyrne par-
tira prochainement pour Smyrne, Samos,
Adalia,Mersine, Alexandrette, Tripoli,Bey-
routh,Jaffa, Port-Said et Alexandrie ac-

ceptant des marchandises et passagers
de" III cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à M Evangnelos A. Nicolaidis
Bosphoros Ilan, Rue Kara Moustafa, Ga-

lata. Tél. Péra 845*

Avis
Agence Maritime

Evanghelos A. Nicolaidis
Le bateau VERA est arrivé'dans no-

tre port venant d'Alexandrie ligne de

Syrie et Smyrne avec diverses marchan-
dises. Les détenteurs des connaissements
sont invités à se présenter immédiate-
ment à l'Agence Maritime de M. Evan-

ghëlos A. Nicolaidis Galata Kara-Mousta-
pha Bosphoros han Tél. Péra 845, pour

prendre livraison de leurs marchandises
faute de quoi l'Agence procédera au dé-

chargement de la cargaison pour compte
risques et périls de cette dernière.



CROWN 1/2 oz. carré

ROUND. 5/8 oz. en papier
ROUND 5J8 oz. en sacs en toii

elieîlisios— per exvt.

» — per gross
» — per gross
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Constantinop!<

Le Meilleur du Monde de la Renommée Fabrique

GALATA,

CM Г11ИЗД a FiL-r4 wUL.

Hôtel de famille

RESTAURANT

Thérapia, Haut-Bosphore
TOUT PRÉS DU DÉBARCADÈRE

oî the United States
Galata,Taptas Han,No
DISPONIBLES :

50 Faucheuses pour bœufs ou chevaux
50 Rateaux à cheveux.
50 Pulvérisateurs
5 Tonnes de Sulfate de cuivre

Grand Assortiment de pièces de rechange
pour Faucheuses et Rateaux

de SOULIERS destiné

à la Russie

un stock Cuisine européenne soignée

consommations de 1er choix

Eaux de source hygiénique
Prix raisonnables

272 f 3

BAISSE DE PRIX
Pour 20 jours seulement ci partir du 3 Juillet

Des articles suivants :

Chemises, Chemisesde nuit, Pyjamas, Bonneterie,Chaussures
Lingerie pourDames, Blouses

OITEZ :

STR0KG01L0 Fhères
272 G r*a ri a

' JR ri© de Péra 272

ДЗ пцаг un grand bureau meublé,avec
luUwl t"ois compartiments, à Galata,,

bon emplacement, sur rez-de-chaussée,
avec installation électrique, téléphone et
accessoires de bureau. S'adresser a Ru-
chud Millet Han No 19, 2771
-— ——e —

ГШШ tr0is personnes cherche à louer
Гuilhiit- pour une année appartement
ou maison minimum six chambrts riche-
ment meublées avec installàt'on eau,
électricité, salle de bain, situé Péra, Ni-
chanta ch. S'adresser à M. N. Pajadimi-
triou avocat, Galata, Merkez Rihtim
han 3me Etage Nos 23, 24. 2744 3

". •• ■ - "rmiiiUi i*—шшт

ПП &arÇ°n fle A-2 a -15 ans

UIs УиШСИкШu pour bureau sérieux,avec
instruction préliminaire. S'adresser au

journal sous G. H. 2S52-2

Ш Gm onHû maison de 7-10 chambres
USHiûllUC entre Tunnel etGalata-Sé-

raï; de préférence dans les environs du
Tunnel. S'adresser au journal sous Euf.

2845-2

A [fiqpr raa£asin a Péra en face Téké
H iUwOI Karacol No 551. S'adresser au
propriétaire Carnik Anaman. 2851-2

ph^mhrp meublée .à louer pour une per-
ЫШШШ bsonné dans famille honorable,
électricité. Grand'rue de Péra, App. So-
liano No 79 3me étageNo 4 2850-2

HAYDË-N
Grand'Rue de Péra; 579 Grand'Rue de Péra, 370

Rue Tekké, 500

Galata : Karakeiuj
Stamboul : Baghtchê-Cap oti

pour Hommes de 11 à 15 Ltques
; blancs et marrons à 300 Piastres

S DE PREMIÈRE QUALITÉ
Grande Maison d'Ameublement
Nicliaiitache-Usiiie à l'électricité-Cliicbli

V. DAMADIAN & С
Ancienne fabrique NARLÎAN fondée en 1860

Meubles de style et fantaisie en tous genres

Ameublement de : Travaux de :

Salons Tapisserie-décoration
S lies à Manger Boiserie

v Chambres à coucher Peinture
Cabinets de travail Carion-pierre
Installations complètes sur devis, pians et dessins d'appartements, Hôtels

Villa, Administrations, Banques.
*

2612 4

Nouvel Arrivage
Yéru-Keuy (Bosphore)

J?enfle,v-votsfi t1мHigh- INfe
Orchestre choisi à partir de ô h.

Boissons de premier choix

SEli VICE ÊnÈPROCHABLE

de la marque bien renommée de Paris

au BAZAR DE SALOiSQUE, Grande
rue de Péra No 247.

TÉLÉPHONE : Péra 1188
*

'

lésions Miss Sullivan Rue Ye
menidji 31 At Home 2-4 O'clock

(2628-2)Mme Nadine Novitzky, artiste en con-

fection de toilettes pour dames, informe
le monde élégant qu'elle vient d'organiser
un atelier parfait où elle accepte des

commandes à des conditions très avan-

tageuses pour toutes les clientèles.
ADRESSE : Villa Efterpi-Antigoni.

Cnfrliofl l^fbj higlyhrecommended wish
Lslgiidn iQUJ perfect knowledge of-
French and German, good typist sechs
engagement vvhole or part time excellent
teacher and Secretary. Apply G. Nevs-
papier.— 2836-2

Meilleur marché, /
Ua plus {)roi »re , \ . , P fef Ц IVAV •»* ie л|^|| Д

plus trais, \

Dejeuners-Diners Concert
Cuisine pour tous les goûts
Table d'hôte î*frs. KM)

Liqueurs de choix

Service Irréprochable
PÉRA, Jfepe-BaeM No 7
A côté des bureaux du Bosphore

auront lieu aujour-
d'hui 4 juillet à 3 h.
30 p.m*
Demandez la veille des

courses à partir de 3 h. p.
mJe programme dans tous
les kiosques.

J'EfiN STERE) jMiiiinistraieur-JJirecteur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe? Paris

vioff m

tonnes Tonnes
8000 1 Les Baléares 1800
8000 Industriel 1800
7000 Mongibello . . „ .

'

. 1500
7000 Apollon ...... 1Ш0
7000 Gloria ....... 1M)0
7000 Maréchal Foch 1Ш0
6600 Mars ....... 1000
6000 Mont Saint-Clair . . . 1000
6000 Etos 1000
6000 Sahara .. 1000
5500 Nice 750
5500 Diane 750
5500 Maréchal Joffre, t . ■% ■. 600
500Q Gaulois ...... 600
5300 Victoria 600
3300 Giujnemeer 500
3300 'Nouveau Conseil . . . 350
3300 Maijennc 350
3000 Vilk d'Ârzciv Щ
3000 Espéranto. . . . . . 30()
3000 Pan. . 3Q()
2200 Jeanne Antoinette . ... 25()

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départ bi-mensueis de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers Huil

par cargo-boats de Ire classe
Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata, Merkez-Rihtim Han. 2eE tage.Téléph. Péra 645

PÀTEijilfj
DfNTIFRjf-J

jptKTirRtCfcJ
Titan. . . .

Olympe . . .

Jean Sle.ru. .

Bacchus. . .

Silène. . . .

Phœbus. . .

Andrée . . .

Vulcain. . .

Edouard Shaki
Jupiter . . .

Eole . . . \

Flore. .

•

. .

Cérès ...
Hercule . . .

Junon. . . .

Pomone. . .

Labor . . .

Ars
Nérée . . ,

Vénus. . , i
IJbertas, . .

Bellone. . . .

MUvwv
i P TMJBAUD SC|
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Un emplacement magnifique
au bord de la mer

C'est bien celui de

Compagnie Commerciale et

industrielle du Levant
к) Modèle

COLEVANT
ЩКуГ î

иas
Section Fabrique Cartonnage
Fabrication de boites en lotis

genres, boites pour articles de

luxe, boites pour joailleries, con-

fiseries, cordonneries, eic, etc,
Spécialité boîtes pour articles

pharmaceutiques.
Prix Modérés : Fabrication soignée
sur commande.

Bureau ; Asfeiciirazioni Generali

FANARÂKÏ
Se recommande pour ses cham-

lires spacieuses, sa cuisine soignée
et surtout pour la modicité de ses

prix.
Son jardin, pouvant contenir

plus de 1.000 personnes est préféré
par les organisateurs des excur-

sions de famille.
Déjeuners et dîners à table

d'hôte, et à la carte.

Pension de famille.

Chaque soir, danses aux sons

d'un orchestre choisi. 9281-3

SAVON DENTIFRICE

LAVEZ vos DENTS
СОМM Б vos MA I N 3

AVEC ou SAVON

EAU MINÉRALE 2705
LAVEZ vos DENTS

MATIN & SOIR
LAVEZ-LES APRÈS

CHAQUE REPAS
Excellente eau de table. Souve-

raine contre les affections de Tes•

tomac, du foie, des intestins, etc...

préférable à toutes tes eaux.

En vente partout.
Dépôt No 21, BirindjbVakouf hait

«Stamboul— Tél. Stamboul 1938■■

NOUVEL ARRIVAGE AUTHENTIQUE

^ P.THtBAUD et C'f V
££ ,Rue de Marignan ,

Paris -

Odnesss. qsnèp*de D.etW.GtBBS

du savon pour ia banbé
du savon dentifrice ®

du savon Cold Cream

à Fhuile et à l'aquarelle et pyrographie

renomméeht Dépôt général pour Constantiuople ;

Alyanùk han, I étage No î , 3, 4

Stamboul, près de la Grande Poste Ottomane


